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BAR YO ee mn 


| à edasé d'être une nation dimanche soir pour 
du Reich allemand d'Adolf Hitler qui s'étend de ls Mer 
l'Adriatieue. : " 


mettant fin à l'existence de l'Autriche. _ RUDAPEST "Le molethént ne- 
iste étend à 1a Hongrie. Police et 
armée veillerit. On a renforcé la 


mort à l'indépendance autrichienne a été administré dans 
historique où se tint le Congrès de Vienne en 1814-1815 
le petit chancelier Dollfuss, l'âdversaire des natis, fut assassiné 


formations i es et ont demandé 
la ibération de leurs camarades,  * 
Le ministère de l'intérieur a mené 


1934. | jusqu'aujourd'hui une campagne vi- niqué annonce que la protestation x 
1 n'y a plus ée frontière austro-allemande. : goure=se contre les nazis hongroi: été formulée en Ra CRT 
Les a s autrichiennes et allemandes seront fusionnées ensemble. |- et qu’elle se doublait de avertis- 


: ; Les craintes de l'Eglise 
Le 10 avril i! y aura un plébiseite par lequel la population se pro- .. 


noncera auf le fait accompli, ‘ 
L'union austro-allemande crée un problème entièrement nouveau pour 
les Etats du centre et du sud-est de l'Europe. La moitié de la Tehéco-| 
slovaquie est entourée par le nouvel Etat allemand. L'lialie, là Hongrie 
et la Yougosiavie ont vu leur faible! voisine, l'Autriche, devenir partie 
d'une très grande puissance. RE 
Hitler à accordé à von Papen, son ambassadeur en Autriche, la er 
d'or d'honnèur, en récompense de ses services à Vienne. C'est lui qui a 
dirigé les mesures de nazification; c’est lui qui a amené l'ex-chancelier 
Schuschnigz à l'entrevue de Berchtesgaden du 12 février, premier anneau 
dans:la chaîne des événements qui üñt eù leur couronnement dimanche. 


a soutenu la thèse qui veut que les 
relations de l'Allemagne et de l'Au- 
m7 soient “une affaire de- 
e”. ' 

Lundi, à la Chambre des Commu- 
nes, Chamberlain a condamné sé- 
vèrement la main-mise sur l'Autri- 
che et a laissé entendre clairement 
-que.la réponse de l'Angleterre à-V'Al- 
lemagne. serait d'activer son vaste 


D, qi est acelamé à Vienne A 
tler est entré en triomphe 
Mrs gg lundi. Un su" ‘de Vien- 
nois l'ont ‘acclamé nétiquement. 
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Michel Skubl, secrétaire d'Etat, a démissionné et a été-viacé sous 
“xarde protectrice”, de même que l’ancien chef de police et d'autres fonic- 
tionnaires du régime déchu, On dit que 1,350 de ces derniers ont été 


plein. 


arrêtés à Vienne seulement. La “purge” des éléments anti-ndzistes bat son 
Les récemment vidées par l’amnistie imposée sur. l'ofdre 
d'Hitler, se remplissent de nouveau, mais les rôles sont intervertis. 


Des mesures contre les Juifs vont être prises sur une grande échelle. 
On. en: " dé qu L ; 4 faire PE nl Dry dede Bratare À rs pores 
Sur c | =, l'Autriche compte environ 


200,000 Juifs, mais 600,000 autres Autrichiens ont du sang juif dans les 


veines, 


| L'uttimatum 

VIENNE — L'Autriche s'est sou- 
mise ‘au Relchsfuhrer Hitler — à 
l'ex-Autrichien qui gouverne l'Alle- 
magne. Elle est devenue un Etat, na- 
ziste. Cette trahsforimation s’est ef- 
fectuée en quélfués heures, samedi: 
Le’ gouvernement autrichien lufttait 
depuis cinq ans contre la nazificà- 
tion, A a cédé devant une mise en 
démeure qui avait le caractère d’un 
ultimatum: elle menaçait l'Autriche 
él'uñe Invasion, si Vienne n'organi- 
salt pas un gouvernement conforme 
au désir du Reichsfuhrer Hitler. 
L'hitlérophile Arthur von Seiyss- 
Iaquart est “hancelier à la place de 
M. von Schuschnigg et il a formé un 
cabinet dont deux membres seule- 
ment ne sont pas nuzistes. 

Dieu protège l'Autriche! 

Au moyen de la radio, M. von 
Schuschnigg à lui-même fait con- 
naître la situation aux Autrichiens. 
H a dit en substance ceci: Aujour- 
d'hui, nous avons eu à faire face à 
une situation grave, décisive, . Le 
gouvernement de. l'Allemagne a a- 
dressé au président fédéral un ulti- 
malum par lequel il exige que Île 
gouvernement fédéral nomme au 
poste de chancelier, dans un cer- 
lain espace de temps, un candidat 
désigné par le Reich, et qu'il y ait 
formation d'un esbinet conforme 
aux désseins du Reich; si cela ne se 
fait pas, des troupes allemandes en- 
treront en Autriche sans tarder, Le 


président fédérfi me charge d’'an-! 
noncer au peuple de l'Autriche que | 


nous cédons à la furce, Même à cet- 


——————— 


nement de l'Allemagne d'envoyer 
des troupes le plus tôt possible. 
En marche vers Vienne 

Samedi matin, 1,000 soldats alle- 
mands se dirigeaient vers Vienne. 
Ils venaient coopérer à la nazifica- 
tion de l'Autriche. 

La radio a annoncé l'envoi de sol- 
dats allemands à Vienne, A cette 
nouvelle, les swastikas ont surgi de 
partout dans la capitale. Toute la 
population de Vienne, semblait-il, 
criait: “Heil Hitler!” 

On tient du chef de la police de 
Vienne que des agents de la Gesta- 
po, qui est, on le sait, la police de 


l'Allemagne, se sont installés dans| 


les centraux téléphoniques et qu'ils 
écoutent les conversations. 

Des gardes naäistes ont couvert 
d'un grand drapeau naziste le cana- 
pé sur lequel, le 25 juillet 1934, le 
chancelier Dollfuss a saigné à mort, 
victime des nazis. ; 

Proclamation d'Hitler 

® BERLIN — Le chancelier Hitigr 
a quitté Berlin en avion pour se ren- 
dre à Vienne. Dans une proclama- 
tion dont le ministre de la propa- 
| gande Joseph Goebbels a donné lec- 
| ture, le chancelier a déclaré que “les 
{sc lats de l’armée de défense alle- 
Limände traversent toutes les fron- 
| tières de l'Autriche allemande”, La 
proclamation dit encore que Hitler 
la décidé d'aider les millions d'Al 
lemands de l'Autriche soumis à une 
petite minorité qui n'avait pas mé- 
me de statut légal. 

“Comme fuhrer et chancelier du 


| peuple allemand, dit encore Hitler 


te heure gravé, nous ne voulons pas | dans sa proclamation, je, serai heu- 


verser de sang allemand et nous a- 


vons donné à l'armée aütrichienne 
l'ordre de se retirér sans opposer de 


| reux 


de pouvoir entrer de nouveau 
comme Allemand et citoyen libre 
dans ce pays qui est le mien. Le 


ù : : | 
résistance, si des troupes alleman- | monde se rendra compte que le peu- 
des pénètrent, en, territoire ‘autri-| ple allemand de l'Autriche vit au- 


chien, et d'attendre des décisions 
qu'on prendra dans quelques heu- 
.rés. Le président fédéral a confié le 


| 
| 


commandement de l'armée au géné. courus à leur aide des säuveurs qui! 


jourd'hui des heures de joie et d'é-; 
Les Autrichiens | 


motion profondes. 
voient dans les frères qui sont ac- 


rat Schilhawski, inspecteur général |les tirent d'une profonde détresse, 


des troupes. Ce général transmettra 
les ordres à l’armée, Au’revoir, Dieu 
protège l'Autriche! 


Au posté d'émission, il y avait 


Vive le Reich national-socialiste al- 


lemand! Vive l'Autriche nationale-| {jo finsncière. 


socialiste!” 
Entrée des troupes 


jourd'hui inviolable: personne ne 
peut l’ébranler!” 


à en du Ége :3 où il a franchi 
es tes jusqu'à son arrivée 
l'hôte: Arras 


Les cloches des églises ont sonné 
à 


ténu soûs arrêt dans son de 
Belvedére. Un grand nombre de ses 


partisans — quelques-uns disent plus 
de 2000 = son$ en prison où sous 


arrêt, L'ex-président Mikläs est dé- 
tenu chez lui. 


CHAUTENPS S'EN 
VA, LÉON BLUM 
PREND SA PLACE 


C'est encore un ministère de 
front populaire, qui ne 
comprend que des socialis- 
tes et des radicaux-socia- 
listes. 


PARIS — Léon Blum a formé un 
ministère de front populaire pour 
remplacer le cabinet Chautemps. Ce 
dernier a démissionné parce qu'i 
ne pouvait pas obtenir du Parlement 
le pouvoir d'user du décret-loi pour 
comprimer les dépenses de l'Etat et 
pour entreprendre une réorganisa- 


Léon Blum 


C'est l'opposition 


des députés socialistes qui l'a em- 


pêché d'obtenir ce pouvoir.. 


D per (or jade: A EPOUE LE is 


Society’. 
La motion Litterick dempndant au 
gouvernement fédéral de désavouer 
la loi québécoise du-cadenas a été 
défaite par 35 voix contre 8, 

Le point de vue des adversaires 
de la motion a été résumé par 
M. Bracken qui dit: “Je né: crois 
pas qu'il appartient à cete Chambre 
de dire au gouvernement fédéral ce 
qu'il a à faire dans une question re- 
levant de son propre ressort. Je 
n'aime pas, non plus, l'idée de cri- 
tiquer ies actes d'une autre essem- 
blée provinciale”. * 

Joseph Wawrykow, C.CF, (Gimli) 
s'est élevé contre l’assertion émise 
au cours du débat que le parti com- 
müniste se compose presque, entiè- 
rement de personnes de l’Europe 
centrale. “Le seul député communis- 
te de la Chambre, a-t-i! dit, est un 
Canadien de langue anglaise”. 

Les huit députés qui ont voté pour 
la motion Litterick sont: Litterick, 
Lewis (ind.), Stubbs (ind.) et les 
cinq C.C.F.-travaillistes: Farmer, 
Lawrence, Wawrykow, Aiken et Sul- 
kers. ù 
Société des Instituteurs 


Le comité des bills privés a écarté | 


le bill d’incorporation de la “Mani- 
toba Teachers’ Federation” sous lé 
nouveau nom de “Manitoba Teach- 
ers’ Society”, pour la”raison que l’as- 
sociation des commissaires d'école y 
est opposée. Celle-ci s'objecte à une 
clause qui stipule le paiement des 
cotisations annuelles par le dépar- 
tement d'éducation en -les déduisant 
des octrois scolaires, .et à une autre 
qui oblige chaque instituteur à être 
membre de la société. , 

M. Farmer a vainement tenté de 
faire rejeter In décision du comité. 
Par un vote de 27 contre 16, le bill 
a été définitivement mis de côté. 

Ecoles de métiers 
La Chambre a adopté en deuxième 


lecture le projét de loi de l'hon. Ivan | 


Schultz pour réglementer les écoles 
de métiers, Dans beaucoup de cas 
on demande #200 pour un cours qui 
ne vaut pas le dixième de.cette som- 
me. Le gouvernement doit faire ces- 
ser cette exploitation. I devrait 
aussi, de concert avéc les autres pro- 
vinces, demander au gouvernement 
fédéral de règlementer les écoles par 


tous 1 


; € ra 
léront avec harmonie ét coopéra 
tion. 


“La conlté dévrs comte 1 Fan | 


port de la Société Radiïd-Canada et 
s'occuper de tout ce qui concerne la 
radiodiffusion au Canada, Sa imis- 
sion consistera à renseigner le par- 
lement sur le travail de Ta Socié- 
té Radio-Canada, comme le comité 
parlementaire du Canadien National 
le fait en ce qui concerne l'adminis- 
tration du réseau ferroviaire de 
l'Etat. ‘ 
Membres du Comité 

Les membres du comité sont MM. 
Ahearn, Barber, Beaubien, Bertrand 
(Laurier), Bouchard, Côté, Dupuis, 
Edwards, Factor, Hamilton, Howe 
Isnor, Johnston (Bow-River), Law- 
son, Mackenzie (Neepawa), Mac- 
Lean (Prince), MacMillan, Martin, 
Patterson, Ross . (Moose-Jaw), Tur- 
geon, Wermenlinger et Woodsworth. 


B. H. CLARK SERA 
: LE JUGE FINAL 


Au Gala dramatique fédéral 
dont les épreuves auront 
lieu à Winnipeg du 16 au 
21 mai. 


OTTAWA — Un éminent auteur, 
critique et. éditeur dramatique de 
New-York, natif de Toronto, Bar- 
rett H. Clark, sera le juge aux épreu- 
ves finales du Gala dramatique fé- 
déral, qui ‘aura lieu à Winnipeg du 
16 au 2? mai. 

M. Clark, dit le colonel H, CG, Os- 
borne, directeur honoraire du. Gala 
dramatique fédéral, a toutes les qua- 
lités désirées pour ce rôle. Il possè- 
de les connaissances, lexpériente et 
l'habileté poûr jugér-avee compéten- 
ce les pièces présentées en anglais 
et en français. ' 
--Né à Toronto en 1890, M, Clark 
a étudié à l’Université de Chicago 
et à la Sorbonne. Peu avant la guer- 
re, il s'intéressa activement au théà- 
tre en Europe et publia des traduc- 
lions de pièces françaises. Il a col- 


programme d'armement et probable- 


ment de l’augmenter, 


Le premier ministré n'a cependant 


son 
che avec l'Allemagne hitlérienne 


L'ALLEMAGNE ET LE CATI 


0 
.. 


L'expansion allemande en Europe constitue, du fait de 


l’hitlérisme, une terrible 


vit de l'esprit chrétien, 


menace pour tout ce qui 


PARIS — “L'Allemagne d'Hitler 


est en guerre contre le Christ et son | de l'inquiétude du 


se {uit l'écho 
nt Siège, prœ - 


Enfin, La Croix, 


Eglise”. Tel est le sentiment expri-|clame que “l'expansion al 
mé par le député catholique Ernest jen Europe constitue, du fait 


Pezet, vice-président de la Commis- 
sion, des affaires étrangères et spé- 
Cialiste des questions autrichiennes 
au moment même où parvenait à Pa- 
ris la nouvelle de la “mise en de- 
meure” adressée à Vienne par le 
Troisième Reich. 

D'autre part, dans la revue domi- 
nicaine, la Vie intellectuelle, Ernest 
Pezet publie un article sur l'aspect 
religieux du problème autrichien: 
“Le vicaire capitulaire d'Aix-la-Cha- 
pelle ose dire, souligne notamment 
le député catholique, que la situation 
religieuse est pratiquement aussi 
grave dans le Troisième Reich qu’en 


Déchristianisation 
Tous les évêques dénoncent la dé- 
chistianisation des écoles, la désin- 
tégration de la famille allemande, 
la paganisation de la vie publique. 
L'Allemagne d'Hitler est donc en 
guerre contre le Christ et son Egli- 


se. L'Autriche, par: contré, est chré- 


tienne et même catholique par la vie 
d'une majorité immense de ses en- 
fants, par les doctrines sociales que 
ses gouvernants voulaient mettre.en 
ocuvre, par\sa constitution même. 
Entre le salut autrichien “Gruss 
Go” et le salut allemand “Heil 
Hitler”, i: y a toute l'étendue d'un 
monde: le monde spirituel, Quand 
Berlin dominera Vienne, ce sera 
bien le temps pour l'Italie de barrer 
la route du Tyrol et dé Trieste et 
pour l'Angleterre, eelle de Saloni- 
que, des Détroits et de Bagdad. 
Incompatibilité 

Par ailleurs, Georges Goyau, his- 

torien de l’Europe catholique et se- 


l'hitiérisme, une terrible 
pour tout ce qui vit de l'esprit 


tien”, 


LONDRES — Les Dominions bri- 
lanniques, en particulier l'Australie 
et la Nouvelle-Zélande, s'opposent à 
la rétrocession des colonies alle- 
imandes et l'ont fait savoir au gou- 
vernement britannique en termes 
très clairs. 1 à 

M. Joachim von Ribbentrop, am 
bassadeur sortant de charge à Lon- 
dres et ministre des affaires 
gères d'Allemagne; se heurtera 
probablement à tie déconvenue, , 
comme le. gros dés coloe- 
nies allemandes est la sphére 
d'action, des Dominions. z 


Londres et 1où dominions 


LONDRES — Le député travaiili 
te À, V. Alexandre ayant pren | È 


la publication des communications 
que la Grande-Bretagne a adressées 
aux dominions en €<e ui concerne 
l'Italie et l'Allemagne, le premier ni 
nistre Chamberlain à répondu - en 
substance ceci: Come nos pré 
cesseurs, nous cestiiühs que 
change de véritables 

serait tout à fait Wifficile, si 


gouvernements de Sa Majesté était 
destinée à la publication. + 


sains « mtttet lle “6: deal. mt ue one 6e 04 eu ha pts 
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| laboré comme critique théâtral aux bb oui A , . 

D quelques bommes — des personnali-| VIENNE — Les troupes alleman-| Le nouveau cabinet se compose| ‘"TesPondanee | grands journaux de New-York et à che Rire d y gs . Herbert Hoover reçu à ! 

à és. Des larmes glissaient sur leurs| des ont pénétré de toutes parts en| uniquement de socialistes et de ra- , F divers magazines américains, niers événements d'Allemagne cette |: Berlin Hitler * 

nr de 9e ver er ? 11 onl!'Autriche samedi. aux acclamations | dicaux-soeialistes. Blum s'est réser- L Alberta en appelle Ses activités dramatiques ont été|conclüsion brutâle: Il y a une in-! —— j 
» crié: “Vive Schuschnigg! | populaires. Des avions de bombar- | vé le ministère des finances, Dala- au Conseil privé | multiples. 11 est actuellement direc-| compatibilité décisive entre la’ no! BERLIN — 3 
# Seyss-Inquart à Hitler | dement allemands ont survolé Vien- | dier reste ministre. de la défense et Te-us leur exécutif du ‘“Dramatists Play des Fints Unis, 
te, Avant sa nomination à la charge ke vers les onze 'heures de l’avant- | Paul Boncour devient ministre des! EDMONTON — Le premier minis- | Incorporated” de New-York, 11 est| ment jaloux de ses droits, et la pra-|s'est entretenu)pendant 45 minutes 
| de chancelier, l'hitlérophile Seyss-| midi. L'homme de confiance d'Hit-| affaires ftrangères. tre de l'Alberta, M. Aberbart, annon- | l'auteur de plusieurs livres qui trai-|tique sincère d'une politique con-| avec le chancelier Hitler. Après cet- 
[ Inquart a adressé au Reichsfubrer | ler, M, Arthur Seyss-Inquart. cumu-|. Blu a d'abord essayé sans sue-|ce que le gouvernement albertain {tent tous de choses du théâire. : | cordataire, telle que Rome avait, un| te entrevue qui n'a pes dé menquit 
un télégramme dont voici Ia subatan-| le les fonctions de chancelier, de! cès de former un cabinet d'union! en appellera au comité judiciaire du| L'année dernière, le juge des é-|instant, pu l'augurer. Que, à la {a-| d'intérét, l'homme d'El 

ce: Le gouvernement ‘provisoire de | ministre de Fintérieur, et il a pris | nationale. C'est l'impèssibilité d'a- 


2 Les , que de nombreux jounialistes «. 
l'Autriche, qui estime qu'après la interrogé, s'est LS ; 
démission du cabinet von Schuseh- un): at an Li 
pond, 3 Ze. L'2 3 


ia 1 doit rélablir l'ordre et la’ 


Conseil privé d'Angleterre des juge- | preuves finales du Gala dramatique | veur de l'idée religieuse, l'Allemand 
mepis rendus par la Cour suprême! fut Michel de Saint-Denis, auteur | puisse se montrer bon serviteur de 
du Canada sur trois lois provinciales | dramatique et acteur français bien | l'idée chrétienne, voilà l'hérésie po- 
et tenues par elle pour -inconstitu- | connu, qui dirige une école d'art | litique donf les nazis ne peuvent pas 
tionnelles. Le même tribunal a main- | ramatique à Londres. | s'accommoder, L'Etat totalitaire veut 
tenu aussi le droit fédéral de désa- | M ——— — | anifier toutes les pensées, loutes les 
veu tt le droit du lieutenant-gouver-| VALLEYFIELD — M. l'abbé Paul | volontés, Voilà pourquoi il luf fm- 
neur de réserver sa sanction de la! Grondin 4 été nommé directeur porte que le eoncordat soit déchi: 
législation provinciale, diocésain de l'aélion catholique: 


le contrôle de l’armée et de la po- | voir Vaul Reynaud, un modéré, aux 
ms op | nage had a obligé Blum à garder 
FE ! «ais se sont emparés de tou-!ce portefeuille pour lui, 
tranquillité en Autriche, demande | tes les usines à Vienne: les membres | Pour la première fois en France, 
instamment au gouvernement, de! de leurs Jroupes de choc portaient | on à noumé un ministre de la pro- 
l'Allemagne de l'aider à faire cela el} des fouets dont ils se servaient pour | pagande, Ludovie Frossard, ce qui 
à prévenir l'effusion du sang. Pour|buitre les socialistes qui se mon- | semble indiquer le projet de contre- 
| cette réison, demande au gouver:| traient récalcitrants ou peu enthou. ! carrcr la propagande allemande. 


i 


à dire, Des 
cellerie , allemande 
qu'Hitier et M. 
cuté de 

dés relations 


tion de l'Etat totalitaire He président 


Lré”, 
} 
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: de la Cathédrale de Reims 


F 


| ter rapidement les effectifs 
imée en cas de nécessité, 


Le calice d'or de saint Remi, — Il servit au sacre de tous. 
ro0is-dé France. — Le peigne de saint Bernard. — 

Le vaisseau de sainte Ursule. — Le reliquaire de la! 
sainte Ampoule. RE 


PARIS — C'est au mois de juillet 
qu'aura lieu l'inauguration 


pole 


le “vaisseau de sainte Ursule”, don-; 
né par Henri JIL, le jour de son sa- | 


prochain 

solennelle de la cathédrale-martyre 

de Reims, définitivement restaurée. 
Dans le mois de mai aura lieu à 

Paris une exposition du trésor du 


sanctuaire, entouré de . nombreux 


s se rapportant au passé 


ue.ei glorieux de Tà cathédra- 


+. Le trésor en effet fut miraculeu- 
t sauvé en 1914. Pendant que 

ie faisait rage, sous un bom- 
bardement furieux, l'évèque qui ne 
cessa pas un seul jour de dire la 


messe au maitre-autel, descendit les | 


| plastron d'hermine et un étendard. 


cre, en 1575. Ce bâtiment curieux | 
représente l'agitation de la France! 
bendant le dernier quart du seizié- | 
me siècle; il contient onze person- 
ages, six en or, cinq en argent. | 
Trouve dans la conque du vaisseau ! 
—+5t habillée en*reine avec un man- 
teau émaillé d’or et de rouge, un 


Sainte Ursule — dont une relique se 


Le reliquaire de la “sainte Am-| 
poule” est la pièce la plus moderne 
du trésor. Il date en effet du sacre 
de Charles X. La véritable sainte 


| ne peut étonner. Très grand, mince, 


peliquaires.et les calices dans la ca-| Ampoule, ‘‘qui avait été envoyée du 
ciel le jour du baptême de Clovis”, | 


ve. Là ils purent être emballés dans 
des mnt Ennédiés à Paris. °° ‘fut brisée lors dé la Révolution. | 


Parmi £es objets — que la capi| Mais on put sauver” un peu d'huile | 
lale. admirera vingt ans après lés}|sainte et des fragments de cristal! 
avoir. abrités — le plus rare, le plus! qui furent plaeés, sous la Restaura-! 
äncien est “le calice d'or de saint | tion, dans le reliquaire achevé péur 
Remi”, du douzième siècle, 7 éme-!|le sacre de Charles X: On peut lire 
: Faudes, 6 grenats, 5 saphifs, 2 aga-| sur ce reliquaire la confiance que 
tes: avec ses émaux cloisonnés, ses [Charles X avait dans avenir de la! 
filigranes, ses pierres précieuses, ce | dynastie; en effet, il avait fait dis-! 
tiboire court et large ressemble | poser des médaillons vides pour | 
plutôt à un calice. Il servit au sacre | placer les effigies de ses successeurs, | 
Ge tous les rois de France et traver- | mais la Révolution de 1830 survint et | 
sa intact la Révolution pour n'être! Louis-Philippe “Roi des Français”! 
restitué au trésor de la cathédrale | ne vint pas se faire sacrer. Le bau- ; 
füe par Napoléon HI, en 1861. Puis me ‘fue contenait la fiole du petit | 
voici “le peigne de saint Bernard”, | coffret fut pieusement conservé et | 
d'un seul morceau d'ivoire | servit pour consacrer la cathédrale | 
, d'un côté, 50 dents, de l’au- | restaurée. - 

tre 109 fines. Les splendides tapisseries de la 
Qu'est-ce que ce navire en corna- {cathédrale accompagneront le ‘tré-| 
line avec un mät, terminé en cou-|sor à Paris. La plus célèbre repré- | 
ronne et surmonté d'un ange? C'est! sente “La vie de la Vierge”. Ainsi, | 


| ministre, en 1932, et fut associé é6-| tes idées de Rosenberg qui sont à la 


Voyagez en tout Confort pour vous rendre au 
Trente-Quatrième Congrès 
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| d'Etat aux Affaires étrangères. 


| res. 


| liérement sympathique, à la cause | tre l'Eglise et le Ile Reich, les doc- 


. C2 . L 0 i 1] à 4 Éd 
\ bas Ribbentrop”, plus de trois cents! large qu'il ne peut être comblé en 


Linvités à se rendre-à-Picéadilly_par | Ralure doit être cordiale. | 
Île-parti communiste et ils tenaient | Chanéelier ‘du Ille Reich, elle ne| 


prendre 


Îles pourparlers anglo-allemands,.en- | | PaPe sans qu'aucun grief d'ordre | 
| lamés, à Berlin, par lord Halifax. 


| tin du 12 au 18 août. 1 sera divisé en 
Lu | 0 + . 1 
20 sections, dans lesquelles 420 spé- | pareellé de terre soumise à une sou-! 


| différents sujets. 


rait. aussitôt de lui faire bon accueil. 
L'Allemagne n'est-elle pas d’ailleurs 
Lun pays de civilisation chrétienne? 
Vingt millions de ses enfants sont 
Un concorilat a été 
conclu entre le Reich et la cité du 
Vatican, Les relations diplomatiques 
entre les deux Etats sont correctes. 
jUn ambassadeur d'Allemagne repré 
é encore le. Reich auprès fu 
nt-Siège. Un nonce apostolique 
est encore reçu à la Wilbelmstrasse, 
Au surplus, l'Allemagne hitlérienne 
n’a cessé de déclarer qu’elle ne con- 
sidérait le différend qui la sépare 
des catholiques que comme un pro- 
blème d'ordre intérieur, Dans ces 
conditions, si Hitler me se rendait 
pas au Vatican, il avouerait qu'il 
s'agit d'un conflit avec le Saint-Père 
et l'affaire prendrait de grandes pro- 
portions, C’est pourquoi, s’il tient à 
éviter un éclat, le chancelier alle- 
mand doit être perté à franchir le 
seuil de la cité de l'Eglise. D'autre 
part, pour plusieurs raisons d'ordre 
politique, le Duee doit désirer Jui- 
même que la visite ait lieu. _ Dans 
maintes questions en effet, là pôliti- 
que vaticane, sans qu'elle le veuille, 
avec un visage d’ascèle, et de nature |se rencontre avec la politique ita- 
grave, studieuse et dé sagesse aima- | lienne, Tel.est le cas en Eurôpe cen- 
ble, tel apparâit l'homme qui, après |trale. Enfin, le catholicisme italien 
avoir été six fois ainistre et pendant | est profond. L'opinion publique, de 
cinq ans vice-roi de l'Inde, occupe | ia péninsule ne ressentirait que des 
officiellement le poste de secrétaire | regrets si le chancelier allemand, 
l'‘ami de Yitalie”, l'hôte du roi et 
11 fit son entrée à la Chambre des | du Duce, duranb}son séjour sur les 
Communes comme député conserva-| bords du Tibre, feignait d'ignorer 
teur, en 1910. d l'institution qui, s'inspirant à tra- 
Après la guerre, dans laquelle il} vers les ges de la primauté de Ro- 
combattit en France comme officier, | Me, est-dévenue la plus grande puis- 
il devint ministre de l’Instruction | $ance morale -el spirituelle du mon- 
publique, puis de l'Agriculture, et!4e- 
enfin du Board of Trade. | Tels sont les arguments de ceux | 
Lorsque, en 1926, l'Empire des In- | 41 penchent à croire que le chan-| 
des fut ébranlé par le nationalisme | celier allemand se présentera devant 
ardent que prèéchait Gandhi, on le le chef de 1 Eglise. Voyons mainte- 
nomma vice-roi avec Je titre de ba-| nant le point de vue contraire. Il 
ron Irwin. Durant ses eipq-années ! C8 : 
de vice-royauté; il établit des con-|Suivanie: Hitler ne peut renoncer de | 
tacts avec les leaders nationalistes | Put -en blanc aux principes fonda- 
hindous — sa rencontre avec le! Mentaux, racistes, en grande partie | 
mahatma fut un événement— ét l’In- | «ntichrétiens, de son parti; il ne peut 
de r'çut sa nouvelle Constitution, | trahir l'idéal naziste d'une. Eglise 
qui marque une étape complémentai-, toute soumise. aux intérêts alle- 
re vers le statut d'autonomie politi- mands. En un mot, il est lié à une 
que. . l'idéologie, 4 Allemagne est en plein 
+ De retour à Londres, il redevenait Kulturkampf. Le Fuhrer approuve 


Lord Halifax 


nes, téunies, on se le rappelle, sous 
la présidence du cardinal Mercier, 
en vue d'examiner entre des sper- 
sonnalités. protestantes anglaises et 
des ecclésiastiques. esse an- 
çais et belges, la i de 
“réunion”, __. 
Lord Halifax est le type du gentle- 
-qui-ne-laisse rien _per- 

cer de.sa pensée secrèfe et.que rien 


e de l’éducati A x 
troitement, depuis lors, à la direc-l'base de l'éducation de la jeunesse 
tion effective des Affaires étrangè- | 21lemande. Dans ces conditions, une | 
| visite au pape serait un démenti à | 
=: € 

On sait du Bi h ; ha ; 
cette particularité, il a été envoyé à sa À ien plus, si-le chancelier se 
Berchtesgaden, comme ambassadeur | "BR au Vatican, non seulement il | 
personnel de M. Chamberlain et eut! fortifiera la politique italienne dans | 
avec Hitler un échange de vues qui! certains secteurs catholiques de! 
sera peut-être le point de départ | l'Europe centrale, mais il augmen- | 
d'un rapprochement anglo-allemand. | lera-cu même temps l'idée de Rome, | 

ll est d'ailleurs pleinement d'ac-| Catholique, universaliste, eaput mun- | 

2 2 + | Û ù i » le 20 ai 
cord avec le premier ministre, au} di. conception que les Germains ont 
sujet de l'évolution de la politique jours abhorée et que les nazis-| 
extéricure. , | les, sur.un-diapason encore plus éle- | 

A Berlin, on le tient pour particu- | vé, exécrent à leur tour, Enfin, en-| 


allemande. On peut avoir tontefois | trines, les intérêts ne cessent d’être 


| traire,-les. mesures contre les écoles 
confessionnelles et les associations 
| de, jeunesse catholique, en Bavière 
| notamment, ne font que s’accentuer. 
“A; La lutte se poursuit. Le fossé est si 


‘ Manifestations contre 
Ribbentrop à Londres 


LONDRES — Criant à tue-tèle: 


manifestants ont provoqué un beau | {uelques semaines par la vertu d'un 

désordre à Piceudilly Circus, y in-| Sithple protocole. 

lerrompant a cireulation, ce qui Or, Hitler ne peut $e rendre au 

obligea plus de cinquante agents à | Vatican, si les rapports sont pareil- 

intervenir. Ces hommes avaient été | lement tendus. Une visite de cette | 
L Pour le| 


à protester contre Joachim von Rib-| Peut prendre l'aspect d'un Canossa; | 
bentrop, ancien ambassadeur d'Hit-|<t, dans les circonstances actuelles, 
ler à Londres et maintenant son mi-|* ' 
aistre des Affaires étrangères, venu | d'esprit de beaucoup de gens. Der- 

officiellement congé du!#ier et irportant argument: Hitler 
gouvernement anglais et continger| Peut venir à Rome et ne pas voir | 


juridique puisse lui être adréssé.| 
L'abstention de toute visite au sou- 
verain pontife ne serait pas de na-| 
| ture à entrainer la rupture.des rela- | 
tions diplomatiques entre l’Halie et! 
u le Saint-Siège, Tempora mutantur. | 
BERLIN — 41 nations se sont fait! La situation n'est plus la même que | 
inscrire au (Congrès international | celle de l'époque où le sucegsseur | 
d'hofticuliure, qui se réunira à Ber- |! de saint Pierre se considérait com- | 
Le prisonpier vblontaire sur une 


41 nations au congrès 
d'horticulture 


cltisies du monde entier traiteront | wernineté étrangère et- refusait de 
| reconnaître la déposition dont il! 
Une organisation spéciale: permet- {| avait ‘été frappé. Jusqu'aux accords | 


ntra d'entendre chaque conférence | de'Latran, e'est-adire jusqu'à la s0-! 
en| 


en fragçais, en anglais 


eû italien et} lulion de a question romaine 
cv allemand, 


"1929, lé souverain pontife pouvait 


let prétendu que les chances du Ca- 


envisage le problème de la façon |‘ épit du füft que le Canada possède 


elle aurait eette signification ss | 


MONTREAL-—Le juge du festival, 
* M. Malcolm. Morley, de kondres, a 
désigné la nouvelle pièce de. notre 
jèune concitoyen, M. Arthur Pré- 
vost, intitulée: Maldonne, pour re- 

‘| présentér Montréal à la soirée fran- 
gaise de Winnipeg, en vue du tro- 
pPhée Bessborough et du prix Barry- 
Jackson. Gette nouvelle pièce: a. été 
créée par la section. française : du 
Montreal Repertory Theatre, avec 


.| mise en scène de M. Mario Duliani. 


Proiet d'un grand parc 
canado-américain 


OTTAWA — La solution des pro: 
blèmes économiques du pays réside 
dans un accroissement de richesses 
matérielles et nôn dans l'adoption de 
divers étalons pour mesurer -la ri- 
chesse ou dans le pillage d’une clas- 
se de la société au profit d’une au- 
tre; a dit aux Commiüines.l’hon, M. 
Dunning, ministre-des Finankes. 

11 donnait la réplique à M. John 
Blackmore, leader _ eréditiste, qui 
avait exposé les théories du Crédit 
social, reproché au gouvernement 
de n'avoir point fait disparaître la 
pauvreté au Canada et demandé con- 
ire lui pour celte raison un vote de 
réprobation. 

Durant une heure et demie, M. 
Punning-a-parlé-sur-la-politique mo- 
nétaire du gouvernement King. I] 
a dit que les théories du Crédit So- 
cial péchajent par la bage, qu'elles | 


WASHINGTON — Le président 
Roosevelt a déclaré aux journalistes 


l'Intérieur le rapport du comité 
Quetico, lequel recommande la eréa- 
tion d'un vaste parç-: intefnational 
qui couvrirait une partie du Minne- 
sota et de l'Ontario. Ce rapport sug- 
gère ‘ au. gouvernément américain 
d'acheter, aux Etats-Unis, des par- 
ties de terre qui ne sont pas encore 
à l'Etat dans la région qu'affecterait 
ce projet et de préparer un traité 
avec le Canada relativement à la 
partie canadienne du parc projeté. 

l'en coûterait environ $1,250,000 
aux Etats-Unis pour réaliser ce pro- 
jet. 


spécimens de la faune et de la flore 
de l'Amérique qu nord. Il serait 


conduiraient inévitablement à une! Aussi Vaste que la superficie réunie 
inflation échevelée et en fin deldes Ftats du Massachusetts, du Con- 
compte à l'établissement d'un état | "ecticut et du ne An : 
totalitaire. Il a discuté également ! . 

d’autres projets de réforme moné- Vancouver, point 

taire.  ; , | stratégique : 


M … 
Faillite du gouvernement | 
Le gouvernement n’a pas réussi | ° 
à faire disparaître la pauvreté au 
Canada, a dit John Blackmore, | 
leuder du groupe créditiste, Il a pré- 
senté une motion de non-confiance. | 
Le député créditiste a souligné 
l'augmentation croissante des dettes 


sul général suppléant de France, a 


| ver est à la veille de devenir l’un 

monde, à cause des événements qui 
{se succèdent en Extrême-Orient. M. 
| Augé a fait cette déclaration durant 
un discours prononcé devant'le Cos- 
mopolitan Club. Il a été pendant plu- 
sieurs années consul de France à 
| Vancouver, 


nada de payer ses dettes étaient pra- 
tiquement négligeables. Et cela en 


‘d'énormes richesses naturelles, 
Plusieurs projets ont été avancés 


RARE NT PCT 
en vue de remédier à la situation: | ; à : 
tarifs élevés, bas larifs, nationalis- L'activité nazie aux 
me économique. Le Canada les a Etats-Unis 


tous essayés et aucun n'a donné les! 


résultats attendus. 


WASHINGTON — M. Dicckhoff, 
Monnaie créditiste ambassadeur -du Beieh à Washing- 

Le Crédit socid veut de la mon-|1lon, a communiqué à M, Hull un dé- 
näie créée par le roi, créée par le! cret publié à Berlin selon lequel son 
souverain, par la Couronne, a dit M.| gouvernement ordonne aux citoyens 
Blackmore, 


Trois ou quatre députés voulaient | “l'Amerika Deutsche Volksbund” ou 


« | > ions n savoir quelle quantité de monnaie,! aux associations nazies semblable 
reste que, en raison de | Une foule de conceptions bitléeien| 1 qu: »l'AUX As , NOISS nus" 


un gouvernement crédiliste mettrait! et à leurs membres actuels de dé- 
en circulation, missionner, 

“J'irais assez loin pour mettre en| Ces organisations nazies étaient 
valeur nos richesses naturelles dont! sous le coup d’une enquête menée 
on ne se sert pas”, a-t-il dit. ° Dar certains membres du Congrès 

“Cela n'est pas très clair...” alcet, récemment, le département d'E- 
continué M. Blackmore, mais le res-|tat avait même attiré l'attention de 
le de la phrase s’est perdu dans un!|Beclin ‘sur leurs agissements aux 
éclat de rire général. Etats-Unis. 

Le ministre des Finances a de-| * 
mandé à.M, Blackmore de contiauer | 
son exposé et dé dire aux députés 
comment fonctionnerait’un système 


a D —— 
Argent reçu du.gouverne- 
ment Tasthereau pour mar- 


| la conviction que-sa politique reste- | divergents. Les dissentiments se ma- | créditiste, Que ferait-on? * Quelle | chandises non livrées 
| ro loyale envers la France. | nifestent dans tous les secteurs. Au- | Auantité de monnaie mettrait-0or en | - | 
“ leun indice d'amélioration, Au con-! ‘irculation? | QUEBEC — M, Elzéar Pau], an- 


Le créditiste a dit au ministre des | cien comptable de la maison Daigle 


dans une foule dé détails techniques | du comité des comptes publics, ques- 
pour répondre à sa stion. | 
autre jour il exposera le système à | même, a déclaré que cette compa- 
fond, | gnie avait été pavée pour des mar- 
chandises qu'elle n'avait pas livrées 
et qu'il avait constaté une grande 


: eus. +. ©. men 
EPMONTON — Par 45 voix con-| 


tre 7, l'Assemblée législative d'AI- | quantité d'irrégularités dans les li- 
berta a rejeté la motion de noñ-con- L.vres de Ia compagnie, entre autres 
fiance ‘du-ehef de l'opposition, diri-| des factures doublées de façon à ne! 
gée contre le gouvernement de Cré- | pas payer d'impôts au gouvernement, | 
{pas plus à Otilawa qu'à Québec, 


dit social. 


«qu'il avait remis au département de 


SHANGHAI — Pierre “Augé, con- | 
| déclaré ici que le port de Vancou-: 


des points les plus stratégiques du, 


allemands de s'abstenir d'adhérer à | 


On s'est aussi aperçu que les livres 
les de 1: 


da 


NEW-YORK — On annonce que 
3.-P, Morgan et Thomus-W. Lamont, 
deux banquiers de. New-York, vien- 
nent d'être créés chevaliers de l'or- 
dre de Saint:Grégôire le Grand par 
le Pape Pie XI, Tous deux sont pro- 
testants. | 

M. Morgan, diton, a reçu cet hon- 
veur pour avoir fait cadeau de ma- 
vuscrits -coptes et de livres rares à 
ta bibliothèque du Vatican: 

La décoration, inaugurée par Île 
pape Grégoire XVI, est conférée aux 
laïques, catholiques ou autres, qui 
se sont distinguées par les services 
rendus à l'Eglise catholique, 

De Washington, on annonce que le 
Saint-Père a élevé au rang de eham- 
fbellan du pape M. Alfred-F, Smith, 
candida! démocrate à la présiden- 
ce des Etats-Unis en 1928. 


#4 DD 2 ——— 
Dix-huit ‘‘traîtres’”’ russes 
condamnés à mort 

MOSCOU — Dix-huit dles 21 Rus- 
ses-poursuivis pour trahison ont été 
condamnés à mort; les Irois autres 
ont été condamnés respectivement 
à 15, 20 et 25 ans de prison. Cela fera 
47 fusillés dans trois grands procès 


Ce pare abriterait presque tous Îes | detrison-deporis-dietreit- 
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Finances qu'ik lui faudrait entrer | & Paul, premier témdin à l'enquête | 
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Un 'tionné par le premier ministre lui-| 
| Heures: 3 à 6 
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-4. L'annonce d'un plébiscite national qui dévait se (nir di- 
: anche derrfer provoqué la brutale ‘intervention que l'on 
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| ©: Os peut dire que le sort de l’Aut pe fut réglé définitive- 
, ent le 18 février, lorsque Chiérbérlain décida de rompre avec 
secrétaire uux affaires étrangères et de négocier avec Hitler 
Mussolini. Eden venait d'accepter l'offre de Paris de dé- 


\ 'élarer à pe Marion des ouverhe ts de s'opposer 
% L sr Jolation râilés i i 45.4 AR XN 
En 


d «2 


cux 
agir pour sauver-l'Autriche.-à 
on que l'Angleterre en fit autant. Mais Chamberlain n’a 
s voulu suivre son ministre et les choses en sont restées là. 
itler avait les mains libres. Informé par le chancelier de 


| rhätionaux en Europe centrale. 
rañce élait donc prête à agi 


le 12 février. L'entretien dura, dit-on, plus de neuf heures, au 
‘coùrs fes elles Schuschnigg tint tête courageusement au 
r qu 


mais ses directeuts”"#änorant sans 
doute le: nom de l'auteur, avaient 
froidement attribué -la pièce, sur de 
programme, à. un autre auteur. ita- 
lien, le grahd Pirandello, Or, je con- 
sacrai-4 1 


tique, en fin de-soirée; à Vélude de 
la manière de Pirandello, en m'é- 
tonnant que cette pièce fût de lui. 


“Scampdlo”,. | de in Nicodemi, 


jusqu'ici ‘en français, c'est Vinter:' 


de Québec, et M. Murray Sinclair, 
de Winnipeg, M. Janelle me rappelle 


Pas”, pour “au Pas”, 

Pour couper court à toute échäp: 
patoire, terminons par un défi. . 
* Je DEFIE pär la préséhte M. Mon- 
tig et n'importe qui ‘de me trouver 


‘risme contre lequek je me suis éle 
vét'les prépositiohis à ét de sans cont 
traction immédiatement avant l'ar- 


Pas ‘eét-céux “que je viens de citér, 
sans contraction d'article avec à ou 


une Canadienne française, 
On pense que, de te fait, il rallierait: 


à la convention le vote des-Irlandais 


ét celui d’une bonne ‘partie des Ca- 
nadiens français de la province de 
Québ M: : 4 NW: naar 

valeur personnelle, jointe à: ces 
deux atouts, séfflirait à lui faire dé- 
classer de forts dangereux concur- 


ministre du «Canada, est Je “leader” 
Conservateur at sénat; On le consi- 
dère comme l'un des, plus grands 


vents, toutes les écoles et même tou- 


ement. Qu'ils pressent les fidé 
les d'assister-à la sainte messe, de 
faire la sainte communion, l'heure 


sainte, des visites au . Saint Sacre- 


Pour augmenter le nombre des ‘motifs en vertu desquels 


» 4 licle masculin avec un nom propre | rents.-Il fut-élu député pour la-pre- -ment, de prier à celte intention. bec, de s'y “ 
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Le principe fondamental de l'harmonie de notre culture résulte d’une 


c'est là toule l'Autfiche allemande et toute sa volonté. 


—Je veux, dit-il, qu'il n'y.ait aucun doute quant à la volonté inébran- 
table de notre pätrie autrichienne d'être un Etat à part, un Flat indé. 
pétiint. "Nôtre pays n'est pas seulement un fait historique-et organique 
Consicré par une Évolution juridique séculaire: il est auss un point fixe 
de la carte d'Europe et, pour le.monde civilisé lout entier, un concept 
inséparable de la paix générale de l'Europe. 
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LI « Ni n A 
Ce que nous avons nous entendons le garder, Et cela doit vivre et 
vivra, parce. que telle qu'est l'Autriche actuelle, elle peut, en se servant 


elle-même, servir le peuple allemand, la culture allemande, Le destinée 
allematide, le monde et l'esprit de la paix. ue 
+ ‘” Nôus éonfessons solennellement devant le monde notre patrie et les 
2 mnfinéipes Qui Süht pour nous la base dû droit, Nous sommes uh Etat 
1 uñ Elat alletiand, un Etat libre et, en ce pays, tous sont égaux 


on t'a parlé de divers côtés. 


nous apprend que le directeur du 
troverse” au sujet dun point de! 
français qui n’en comporte aucune. 
Autant parier de controverse à pro- 
pos de la question::existe-t-il-un so- 
leil au monde? Franchement, je 
m'attendais à quelque chose de sé- 
vieux de la part d'un philologue .ou 
pour le moins d'un grarmmairien. 
Mon critique n’a sûremént pas fait 
les moindres études philologiques; 
autrement il ne déprécierait pas 
comme il le fait une question si im-! 
porfante, qui est à la base de la 
morphologie française, Pensez -y 
donc: c'est ‘couper (fendre) un che- 
veu en quatre” que de remettre en 
évidence un point de grammaire 


22 mars 1858 
Naissance à Québec de l'honorable 
juge Prendergast, ministre protesta- 
taire en 1890, premier président de 
l'Association d'Education des Cana- 
diens français du Manitoba en 1916, 
juge en chef du Manitoba depuis 
1930. : ‘ 
| 23 mars 1870 
Deux des délégués du Gouverne- 
ment Provisoire de la Rivière-Rouge 
—l'abbé Ritchot et Alfred Scott—se 
mellent en route pour Ottawa. Le 
juge Black partira le lendemain. 
4 24 mars 1914 
Cent cinquante libéraux capa- 
diens-français du Manitoba promet 


.: d'Action -eatholique à 


Maïs ces organisations doivent a- 
voir, pour répondre aux directives 
pontificälés, un'esprit ét des règles 
bién détérntinés. Plusiéurs auteurs 
les ont indiqués dans des ouvrages 
publiés en Italie, en France, en Bel- 
gique, etc. Rien encore sur <e sujet 
Wavait paru au Canàda, appliquant à 
notre sityation les normes de l'Ac- 
tion cathôlique qui, d'après les di- 
réctives de Pie XI, doivent s'ajuster 
aux conditions, aux besoins, aux tra- 
ditions de chaque pays. 

Cette lacune, le R. P. Archambault 
vient de la conmibler. Titulaire de- 
puis plusieurs. atinéés de la chaire 
l'Université 


tent ieur appui à tout par politique | LAYäh il nous donne en. un volume 


qui rendra les écoles 


(le-160 pages la substance de son'en- 


La nouvelle loi s’appliqüerait à tou- 


‘us L e cer) Vistribuer 800 minots de blé pour|les diocèses les fidèles se groupent}fes dematides de divorée faites au | , 1758. No 
fésion puéfüite d'Uénients germaniques et chrétiens et qui repose sur la Re ee BE AR us Nos) parer à la disette de grain de se- ge me gr rs ag Parlement et aux divers tribunaux velle-Ecosse 
croyance en l'uimortalité de l'âme, sur la foi et l'amour dans là liberté: be. 8 ‘ 8: | menee, 4 CRUPE AGECRRe + pag 


désignés dans nos provinces à cette 
fin, à l'exception du Québec, où il 
n'existe aucun:tribunal propre à en- 
tendre de telles causes. 
Autres motifs de divorce 

Le Hill McMenans spécifie que les 
demandes en divorce soient enten- 
dues lorsqu'elles sont présentées 
far le mari où là fenfme sur le fait 


que la personne mise en cause a, 


depuis la célébration de son maria- 
ge, commis l'adultère, a déserté ‘le 
foyer conjugal depuis aa moins trois 
ths, et cela sans cause, a traité la 


demanderesse avec cruauté, est “fai- 


ble d'esprit”, après avoir été sous 


traitement pendant au moins cinq 


ans,-où qu'il-y ait eu de la part du 
mari une offense contre nature. 


tes de l'établissement de je — 
1 


Sous l'empire de la nouvelle loi, 
plus, esséntiel que même-eelui du 

pluriel et du singulier sous certains 
rapports! Réellement, on peut se de- 
imander si M Montaig ne veut pas 
rire de ses lecteurs. 

Cur, après Out, la contraction à 
le en au et de le en du prime.en im- 
portance même la question des nom- 
bres dans la langue parlée, puisque 
des termes comme main et mains, 
pied et. pieds, chien et chic | 


ME "+ bmmes 
diffèrent 


devant ln loi, 


séparées à la 
minorité catholique, { 


25 Mars 1895 
Le licutenantigouverneur -Schultz 
informe : }a * Chambre  manitobaitie 


seignement. Son Eminence. le cardi-[une personne ‘“déséquilibrée” est 
nal Villeneuve,-OMH.,-en-souhaitant | celle qui est sous ‘les soins d'un mé- 
à cet ouvrage “une large diffusion”, | decin au moment où elle est détenue 
l'a amsrié ie, Jens de rai og Te pour apres fait sous l'empire d’un 
. Pa : et Son Excellence Mgr G r statut a province, ou détenue 
Bér e tuie shops ane Li pre sucommande su clerdé taux Hd | comme luotique crise, ou ae 
vinciale ressurent ‘res drolls À la! parce qu'ils trouveront dans ces vant un traitement volontäire, Un 
misteiss edindiiqie à | pages, sur un sujet qui doit préoceu-|article, toutefois, stipule qu'aucune 
game 2 08 +ber_prêtres-et laies, les précisions | demande en divorce ne doit -être 
faite avant que trois apnées se 
olume, publié -par l'Ecole So-| soient écoulées après : le mariage, 
bien ‘qu'il, y ait des exceptions, 
Le nouveau bill reconnait la mort 
; c'est ainsi, que l'absence 
continue pendant une période de 
coninints DE ES aire den 
ts peut être rée com- 
me présomption de én cas|la 
|| d'annulation de mariage, si le de- 
mandeur a raison de croire que le 
conjoint absent décédé, 
D'autres s d'annulation sont 
stipulés: non-cousommation du mma-| des 


sonner tone ee one nee. se 


demande quelles sont mes garanties du succès de mon 
réponds: “Ce succès, j'en suis sûr, Il y a d'abord la vo- 

ice | peuple autrichien qui se dresse comme un rem- 
trede Dollfuss et des martyrs de ce pays qui nous 
S voulez l'entendre, je dirai que j'ai confiance en 
nadonners pas nôtre natrie.- Muis sachez que Dieu n'aide 
Neulent et agissent de lout leur être. Nous sommes résolus. 

D de doute.’ Jusqu'à la mort, rouge, blanc,-rouge: 

à , 

aus 16 succès final, proférée avec de tels acce 


: émouvante au 


26 mars 1539 
Le feu détruit l'école de tissage 
installée per Mgr Provencher dans 
une  dépendaice “dé l'évêché 
Saint-Bobiface. 


conservatrice d'Ottawa, le 
portera à l'avenir le nom lle 


rlfique: si à 
| par écrire 
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Boucher de Grandpré 
La marraine fut la fille. aînée du. 
gouverneur, Madeleine, âgée de onze 
ans. 


—2#—— Un autre fils de M. de Varénnes, 


+ 


Louis, de douze ans plus âgé que 
Pierre, était sieur de La Véréndrye. 
Entré dans la carrière des armes, il 
sera tué au service de Ja France en 
Europe vers 1707, C’est à ce moment 
que Pierre hérilera du nom de La 
Vérendrye. ‘ ‘ 
René Gaültier était né à Bécon 
(Anjou) en 16%4, Un siècle aupara- 
. Vant, des letires patentes avaient été 
enregistrées à a Cour des Comptes 
de Paris, portant anoblissement de 
Gaultier de Varennes, argentier et 
valet du roi, Jean 1 le Bon. 11 vint 
au Canada en 1665, comme licute- 
nant d'une compagnie du fameux 
régiment de Carignan. Après avoir 
pris part à ln campagne contre les 
"’Maomiers, FE fat envoyé aux Trois- 


Dre 


Hi 


tt 


les 3,000 livres (1,000 écus) que vous 
avez ordonnées, qui ont été emplo- 
vées utilement pour être conservées 
aux enfants, ainsi que vous l'avez 


| marqué”. ; 
Plus tard, de nouvelles charges de | ? 


famille viendront aggraver la pénu- 
rie de Mme de Varennes. Le 20 sep- 
tembre 1714, M: de Vaudreuil écrira: 

“Cette veuve à qui Sa Majesté a- 
vait accordé une pension de 200 li- 
vres n'en a jamais joui. Elle est fort 
pauvre et obligée de faire subsister 
ses trois filles veuves, qui sont ré- 
duites à la mendicité avec leurs en- 
anis”. ‘ 

à + + 

Ce n’est pas par un simple effet 
du häsard ou de la bonne. fortune 
que Pierre de La Vérendrye fut le 
grand Canadien que nous admirons 
et réalisa sa tâche surhumaine: Tou- 
tes les influences, tous les exemples, 
toutes les impressions, dès sa plus 
tendre enfance, orientèrent son es- 
prit et son coeur vers deux points 
centraux et convergents: la religion 
et la patrie. Pour un Français du 
Nouveau-Monde, cet idéal embras- 


_Z_‘paérés où épounelt,-en-1667,-le Lenit--1a-grandeur-mititaire.-tes-cour: 


+ 


4 


fille ‘ainée du gouverneur, Pierre 
Boucher, La jeune mariée n'avait 
que douze ans. Lorsque son père, 
deux aus plus tard, résigna ses fonc- 
tions afin de se consacrer à ]n mise 
en valeur de ses terres, son mari 
fut choisi pour lui succéder. ‘ 

La commisson du gouverneur des 
Trois-Rivières n'était valable que 
pour trois ans, Elle fut renouvelée 
en 1672, sur lu recommändation de 
l'intendant Jean Talon qui mandait 
au roi: “M. de Varennes a du mérite 
et ne manque pas de zèle”. I1 devait 
garder ce poste de confiance vingt 
années durant, jusqu'à sa mort. Ce 
fut en 1672 également qu'il obtenait 
en concession Îles seigneuries de Va- 
rennes et du Tremblay. ‘ 

M. Ge Varennes n'était pas riche. 
Ses maigres appointements de #ou- 


” verneur et le produit de sa pelite 


ferme des. Trois-Rivières, joints aux 
revenus insignifiants de ses deux 


ses audacieuses par les lacs et les 
rivières, la conversion de_nombreu- 
ses tribus sauvages, l'attrait de l'in- 
connu et 14 passion de pays nou- 
veaux à conquérir. 

Aux Trois-Rivières, — la plus an- 
cienne après Québec des agglomé- 
rations du Saint-Laurent et la plus 
exposée aux surprises des Indiens, — 
on vivait en pleine atmosphère hé- 
roïque. Même un enfant de trois ou 
quatre ans placé comme l'était Pier- 
re ne pouvait s’y dérober. Songez 
que son père commandait la gafni- 
son et que le nom de son glorieux 
grand-père, sauveur de la’place, était 
dans toutes les bouches. La modeste 
bourgade fortifiée ne comptait guè- 
re -que cinquante ans d'existence, 
mais que d'assauts, que d’embûches, 
que de morts violentes au cours de 
ce demi-siècle! Les anciens parlaient 
[encore de cette rencontre tragique 
[où le gouverneur Duplessis-Kerbo- 


officiels. Tels Jean 


dition- Du Lhut äu lac Supérieur; 
Pierre, fils de Guillaume, allait atta- 
cher son ñom au lac Pépin, sur le 
haut Mississipi. Le jeune Jacques de 
Noyon, — au autre Trifluvien, — 
venait d'atteindre le premier, à vingt 
ans, la rivière de la Pluie et le lac 
des Bois. Lg 

De tous ces éxplorateurs, les plus 
célè étaient cependant Pierre 
hadisson et Médard Chouart des 
Groseilliers, dont ies aventures dé- 
frayaiènt depuis trente ans Ja chro- 
nique de la Nouvelle-France. Une 
série d'incroyables randonnées vers 
l'Ouest les avaient conduits par terre 


Tjusqu'à ta baie d'Hüdson. Passés au 


service des Anglais, ils avaient mis 
sur pied la fameuse compagnie de 
traite des fourrures dont les entre- 
prises commerciales dans le Nord 
avaient déclanché une lutte intermi- 
nable avec la France. Rares et brè- 
ves étæient leurs apparitions aux 
Trois-Rivières, où la femme et les 
enfants de Groseilliers vivaient dans 
le dénuëment. Par extraordinaire, ce 
dernier .venait cependant d'y faire 
un séjour de cinq années, avant de 
repartir pour un dernier voyage. 
“Homme d'esprit et sachant se faire 


valoir”, selon le mot de Marie de! 


l’Incarnation, il parlait volontiers 
des nombreux incidents de sa ‘vie 
mouvementée, et avec force détails. 

Tous ces récits de batailles, d’ex- 
cuïsions lointaines, de traites fabu- 
leuses, colportés de bouche en boù- 
che, joints à la présence continue 
| d'Indiens et de coureurs de bois aux 
| costumes pittoresqués qu’on pouvait 


seigneuries, suffisaient à peine aux |dot avail succomibé héroïquement | ape evoir le Tong du fleuve, autour 
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toute 
et lui inspire, dès lés débuts du 
fort Saint-Louis, l'établissement d’u- 


propose aussi de servir la grande 
cause de l'agriculture et de “tâcher 
d'amasser quélque bien par les voies 


instruire ses nombreux enfants. . 

C'est au foyer de cet homme in- 
comparable, dans ce milieu paisible 
et pieux de Boucherville, — d'où ne 
sont pas bannis cependant les échos 
de l'esprit d’aveñture et de conquête 
qui souffle aux Trois-Rivièrés et sur 
toute la Nouvelle-France, — que va 
grandir, de sa quatrième à sa dixiè- 
me année, le futur découvreur de 
l'Ouest canadien. 

L'histoire offre parfois de singu- 
lières répétitions, où il est difficile 
de voir un simple effet du hasard. 
Cent quarante ans plus tard, le 


j 


int 


fle pierres, afin de les protéger con. 
tre” les insulles des autres nations. 
Que ces buttes aient été construites 
pour servir de lieu de sépulture est 
un fait qui ne saurait souffrir de 
doute, maïs on s’est souvent deman- 
dé si ces buttes n'avaient servi de 
tombeau qu'aux Mandans, Nous ne 
voyons point sur quel fondement on 
pourrait s'appuyer pour faire une 


et|telle assertion, Chaque nation sau- 


vage a sa manière propre d’honorer 
ses morts. Les :uns,. tels que les 
Sioux, les déposent sur une petite 
plateforme, élevée à quelques pieds 
de terre où les défunts sèchent et 
se pulvérisent sous l'effet de l'in- 
fluence atmosphérique, lorsque les 
oiseaux de proie ne viennent pas les 
dévorer plus tôt. Les Cris les atta- 
chent aux branches des arbres, tan- 
dis que les Ojibways leur creusent 
dans la terre une fosse séparée 
qu'ils recouvrent de planches en for- 
me de toit, Les Saulteux suivent 


e manoir de Boucherville, déve- 
nu le “Château de. Sabrevois”, ac- 
cueillera une autre jeune veuve, des- 
cendante aussi du célèbre Pierre 
Boucher. L'un de ses fils sera Alex- 
andre-Antonin Taché, futur mission- 
naire de l'Ouest futur archevêque 
de Saint-Boniface. 


: ieh FREMONT: 
(À stivre) 


———— 2 405-2— — 
Le tricentenaire du voeu 
de Louis XIII 


PARIS — La ville de Saint-Ger- 
main, qui se prépare à célébrer avec 
éclat le tricentenaire de la naissan- 
ce de Louis XIV le 5 septembre 
1938, n’a pas oublié un autre tricen- 
tenaire: celui du voeu de Louis X111 
plaçant, par lettres patentes du 10 
février 1638, son royaume sous 1a 
protection spéciale de la sainte 
Vierge, acte qui fut éonsacré offi- 
ciellement le Partement. . De 


par 


ne’peuvent donc contenir que les 
restes de Mandans. Des études plus 
récentes tendent à établir que les 
individus trouvés dans la couché in- 
férieure ont dû être enterrés au 


trouve dans la couche supérieure. 


Les géologues croient que les sé- 
pultures faites dans la première cou- 
che datent du 17e ou 18e siècle. D'a- 
près ce qui précède, on peut en con- 
jeclurer que ces tumuli furent cons- 
truits par un peuple venu du Nord 
de l'Asie; que ce peuple avait appor- 
té avec lui, de son pays originaire, 
la coutume de construire des tertres 
coniques pour servir de lieu de sé- 
pullure aux siens; que cette race 
s'étendit surtout le long de la vallée 
de la rivière Rouge et du Missouri 
jusqu'à l'Ohio et. du côté de Fest 
jusqu’au lac Népigon; que les os 
trouvés dans la premiére couche ap- 
partiennent à la race des Mandans, 
qui s'est éteinte en 1838 et que ces 
derniers étaient les descendants des 


également cette coutume. Ces buttes | : 


moins un siècle avant ceux qu'on | 


besoins de sa nombreuse famille, | avec sept de ses hommes, sept äu- 
Comme beaucoup de gentilshommes tres restant entre les mains de l'en- 
et d'officiers, en dépit des ordonnan-|nemi. On se rappelait surtout avec 
ces royales, il se livrait à la traite | émotion et fierté l'exploit fameux de 
des fourrures. En 1681, Frontenac | Pierre Boucher, à la tête de quaran- 
dénonce eñtre autres “les sieurs de te-six Trifluviens, déjouant kes ruses 
Varennes, gouverneur des Trois-| des féroces Iroquois et repoussant 
Rivières, et Boucher, son beau-père, | une horde de cinq cents d'entre eux. 
qui ont chacun ciñq canots et dix! Depuis l'arrivée du régiment de 
hommes en traite dans les bois”. La | Carignan, les Indiens refoulés à l'in- 
Barre, plus conciliant, lui permet térieur, on respirait enfin à l'aise; 
d'établir un poste à la Gabelle, petit! nais de cette période lugubre d'a- 
fief situé à quatre lieues des Trois-!jertes quotidiennes et de combats 
Rivières el qui porte le nom de La sans merci, la bourgade avait gardé 
Vérendrye; mais  l'intendant de | une certaine allure belliqueuse, le 
Meukes proteste auprès de Colbert! culte des vertus militaires, une bra- 
et insiste pour que Îles réglements | voure proverbiaie. La Hontan écri- 
soient observés. {vait en 1685: “Les Trifluviens sont 

Dans le même temps, le gouver-|les meilleurs soldats de la colonie”. 
neur général Denonville écrit de s00 | Sur ce coin de terre canadienne, 
côté au ministre: 


4 


| la religion n'était pas moins en hon- 

“Lez:sieur de Varennes -«ous de-| neur qué les armes. Les premiers 
mande, Monseigneur, l: continuation | missionnaires y avaient été les Ré- 
de son gouvernement des Trois-!|collets, Les Jésuites étaient venus 
Rivières et vous supplie de lui re- ensuite, représentés par les plus vail- 
nouvéler sa commission, qui est fi-|jants de cette phalange héroïque: le 
uie,-n'élant que pour-trois ans. Cest-pére-tejeune; qui avait mérité le ti- 
un très bon gentilhomme, qui naltre de “père des missions jésuites 
de vice que la pauvreté. Je vous as-|en Canada”; le Père Bressani, em- 
sure qu'il a du mérile et de l'auto-| mené en captivité et torturé par les 
rité. I aurait bien besoin de quelque! jroquois: le Père Anne dé Noue, 
grâce du roi pour élever et soutenir | gelé au cours d’une tempête sur le 
sa famille”. {lac Saint-Pierre; le Père Buteux, 

De passage aux Trois-Rivières en) brutalement assassiné sur le Saint- 
1684, La Hontan écrivait: | Maurice; le Père Marquette, qui n'a- 

“Le roi y a établi un gouverneur vail fait que passer, — venu pour 
qui mourrait de faim si, au Géfaut apprendre le montagnais, avant d'al- 


VOS DENTS! 
Elles ont de la Valeur! 


ANS l'intérêt de votre santé, aussi 
bien que de votre apparence, pre- 
nez soin de vos dents avant qu'el- 

les ne soient perdues ou une 
façon permanente. 


"4 4 POUR PATIENTS DE LA CAMPAGNE. 
Dr D.R.JACOB 
WINNIPEG ‘DEUX BUREAUX | Bfÿ- BRANDON 
939, Avenue Recser 
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du fort et dans le quartier réservé 
aux “maisons des habitués”, créaient 
à la bourgade une atmosphère bien 
à elle. On y respirait le souffle du 
large, la soif des aventures, une in- 
souciance absolue du danger. 11 flot- 
tait dans l'air trifluvien je ne sais 
quel appétit de conquête qui embras- 
sait tout.à la fois les pays nouveaux, 
les fourrures, la gloire française et 
| les âmes. 4 

+ + + 


A la mort de son mari, Mme de 
Varennes et ses énfants avaient trou- 
vé asile chez son père, à Boucher- 
| ville. Pierre allait retrouver là, dans 
| un cadre un peu différent, un milieu 
propre à la culture des aspirations 
et de l'idéal qui avaient pris racine 
| dans l’ambiance du foyer des Trois- 
Kivières. SU Ts à : 

Le seigneur de Boucherville avait 
{bâti son manoir à l'embouchure de 
| la petite rivière de Sabrevois, à une 
| vingtaine d’arpents de l'église ac- 
tuelle. Non loin était la chapelle,-de 
coustruction modeste. Les bâtiments 
étaient entourés d'une palissade. En 
face, sur le bord du Saint-Laurent, 
s'élevait une redoute. L'ensemble de 
| l'établissement s'appelait le “Fort 
| Saint-Louis”. Le Richelieu est la 
|route naturelle des Iroquois de ‘la 
| Nouvelle-Angleterre dans leurs in- 
| cursions contre la colonie, De Sorel, 
pour se renülre à Montréal, ils lon- 
| sent le Saint-Laurent et passent par 
| Boucherville. H faut être prêt à re- 
| pousser leur attaque au besoin, 
l'ierre Boucher, qui prend ‘sous 
sa protection les jeunes enfants de 
sa fille, est assurément l'une des 
{figures les plus nobles et les plus 
remarquables de ce temps, riche en 
hommes droits et valeureux. Origi- 
naire du Perche, il est venu au Ca- 
nada avec sa famille à l’âge de trei- 
ze ans. Quaire années d'apprentis- 
sage en compagnie des Jésuites, chez 
les Hurons, l'ont initié à la vie des 
bois. à la langue et aux coutumes. des 
| Indiens, Au contact des missionnai- 
1res, il a acquis une certaine ins- 
truction et une éducation de choix 
qui l’aideront beaucoup à s'élever 
{dans l'échelle sociale, De retour à 
Québec, il entre dans la garnison, 
isert d'interprète au gouverneur 
| Montmagny et monte rapidement en 
| grade. Nommé capitaine aux Trois- 
| Rivières à trente ans, —- après avoir 
sauvé la place dans les circonstances 
les plus dramatiques, — il en devient 
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grandes fêtes religieuses se sont dé-|“Faiseurs de Buttes” primitifs qu'on 
roulées en présence du nonce apos-, retrouve dans la couche inférieure; 
tolique, Mgr Valerio Valeri, qui a! qu’enfin les ancêtres des Mandans 


l 


Ur 
SH 


; 


Î 
1 


Ê 
? 


ï 
£ 
FR 
j 


î 
; 
È 


F 
l 
f 


L 
L 


| 
| g 


5 
sp? 


| 


8” 


| du pays.| son Philippe-Servu- 

és ra L ‘ - ! : 

voyage | 4} prend posses- 

en 1804. Ils ressemblent, d'après la| sion de. son siège, le diocèse se coff. 

descriplion qu'ils en donnent, à la} posé de 120000 catholiques répar- 
levée de nos chemins de fer. Ils ont 90 paroisses. Les prêtres 

de 100 à 150 verges de longueur, et! eutides veut ou tamibre 40 216 ct Me 

sont disposés en échelons, au nom-| êtres réguliers au nombre de %, 

me de Là & CRUE mer à de 5 à soit un totai de 240 prêtres. On 

10 vergés de largeur et 3 à 4 pieds de compte, en outre, 22 séminaristes et 
hauteur, Mais c'est surtout ans les! plusieurs dizaines de religieux et 


pointes des rivières que ces ouvra- 


Dans son numéro de, mars, 
contrent parfois des os calcinés, des | RECUEIL”"—l'unique “Digest” 
pierres ciselées, des ornements en|blié en français—nous offre les 
mica, ainsi qüe des ustensiles en! sumés d'articles suivants: 
crets de la forêt 


; Le 


et que les Mandans se livraient à Belge” 
l'an toiene. : “+ H rue Allemand, de à Scien- 
Il ne serait pas juste d'ignorer ab-| ce ét la Vie”; Mécanique et Astrono- 
solument l'opinion de ceux qui! mie, de “La Revue Scientifique”; 
croient qué les Mandans, lièvre, de “La Vie au 
par des nations nouvelles venues du! L* Hongrie Ecartelée, de “La Revue 
Nord, à leur suite, allèrent se fondre! Belge”; La télépathie, de “La Revue 
avec d'autres indigènes du Mexique.| Trimestrielle Canadienne”; De , la 
Nous ‘croyons que cette hypothèse|£&irafe à la baleine, du “Journal de 
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est peu probable; elle mérite cepen-| la Femme”; Avez-vous la “bosse du __ ! 


dant d’être notée en passant. D'au-| Commerce”? du “Journal de la Fem- 
tres écrivains plus osés se deman-| me”; Les perles de culture, de “La 
dent s'ils n'étaient pas les descen-| Revue des Deux Mondes”; Quand les 
dants des dix tribus d'Israël qui sont | Noirs se gouvernent eux-mêmes, des 
disparues de l'Asie, ou encore s’ils| ‘Annales”;- Origine. du. cirque, de 
n'étaient pas petits-fils des Nahuas| “La Revue des Conférences”; L'or- 
qui, avant le règne .de Jules César,| dination des “bonzes”, de “La Nou- 
émigrèrent_sur . des trirèmes vers| velle Revue”; Les métiers qui 
des plages inconnues. Une fois lan-} rent, du “Samedi”; La guerre: 


cé dans cette voie,” on s'est permis | Que, des “Annales”; La A 
d'avancer les prétentions les plus | de “L’Ovale C-1-L”; Là leçon de l'an- 
extravagantes. C'est aïnsi qu'on a|Cienne Russie, de “Conf ; 
écrit que la flotte tyréenne chargée| Que veut l'Italie? de “L'Esprit Ip- 


de recueillir de l’or péur orner le ternational”; Probièmes sociaux 
temple de Jérusalem aurait, au temps | l'Egypte, de “La Journée 1 
du roi Salomon, fait voile vers le! le” — et un grand nombre d’ 


meu- 


a 


chanté une messe pontificale, l’allo- | étaient des aventuriers asiatiques 


cütion étant prononcée par Mgr 
Harscouet, évêque de Chartres, de- 
vant une nombreuse assemblée d'’é- 
vêques, de clergé et de fidèles. Dans 
l'après-midi, le nonce et les évêques 
ont été reçus, par le maire et le 
conseil municipal, à l’hôtel de ville, 
où le général de Vaulgrenant, ancien 
gouverneur de Metz, a fait un exposé 
historique du voeu de Louis XIII. 
0 D —— — 
QUEBEC—L'Anglo-Canadian Pulp 
and Paper Limited a souscrit la som- 
me de #1,000 pour le congrès eucha- 
ristique national qui aura lieu à 
Québec au mois de juin, annonce le 
comité de finances du congrès: 


Chef-d’oeuvre de patience: une maison en allumettes 


Russell A. Dale, 918, 
Ceres a passé 
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Hartland e 
cinq mois d'efforts d: 
à construire ce 
ses heures de loisir, 11 y a 


qui formérent un peuple à part, 
ayant un type particulier et ayant 
conservé Un souvenir confus des 
| connaissances, de ses pères. 

La Vérendrye se rendit chez les 
Mandans durant Vlhiver 1738-1739. 
On croit que le village qu'il visita 
| était un peu au-dessous du fort de 
Berthold, Dakota. Ils habitaient à 
cette époque Je pays entre Ja riviè- 
re Souris et le haut de l’Assiniboi- 
ne, [1 y laissa deux Français pour 
apprendre leur langue. Son fils 
aîné se rendit chez eux et hiverna 
| dans leur village de 1740 à 1741, mais 
n'ayant pu y trouver de guides pour 


‘poursuivre son' voyage, il revint au} 


clore 360$ 
] 1 


L 


allumettes et trois 


chopines de . Dale 
maintenant de A A eme Tour 


el en imitation de perles. 


Nouveau Monde et qu'après avoir 
trouvé des trésors immenses, elle se- 
rait retournée en Asie, laissant quel- 
ques familles en Amérique, et que 
les Mandans tirent leur origine. de 
cette source. 

Enfin, il faut bien l’admettre, plu- 


sieurs soutiennent que les Mandans | _ 


descendent . de forbans .que la tem- 
pête aurait chassés sur les rives du 
Mexique et qu'ils auraient été suivis 
par les Tolstèques, qui ont une sem- 
blable provenance. 

Toutes ces théories plus ou moins 
fantaisistés ne recevront probable- 
ment jamais de solutions tout à fait 
satisfaisantes. C 

D'après ce qui précède, on peut en 


articles et notes, formant au 1 
96 pages. “Le Recueil” est en vente 
à 25 sous l'exemplaire dans tous Îps 
dépôts; on s'abonne à $3 par an en 
s'adressant à Case postale 100, sta- 
tion “B” Québec, PQ. F 


de notre 
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10,5%, 25c: 
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À la fin de 

remérciemént et de félicitation à 
ous, le Père Curé parla d'un moyen 
ï Drore. à ! la paroisse. 
1 serait de nous tenir 


ffaires, d' ‘encourager 


premiers droits à 
ments. Les nôtres ne 

ront pas plus mal que les 
À gros pe, Tage bien 


ques a cette politique 

et de charité bien ordon- 

u même c chacun y 

it so profil. Au surplus, 

des nôtrés qui portent aux 

, hu leurs deniers sont mal ve- 

er encouragement 

‘Pour : ou miés à leurs compatrio- 

s qe Rrctnr dans l'oubli, si- 
mépris. 


+ * Progranime. 
‘Quibrés de la nuit, Orchestre du 
'Obuveñt, 
nASPEEHON, M. le Président. 
bant: “On m'envoie à la Fontai- 
. Chôrule Saint-Gérard, 
a Charale $ Mlle Léontine Desnu- 


Méjocue » jet Agnès Totgas ef 
Euürétte N 


+ Chant, de Henri Sith. 
“Béclämation, M. Rosaire Desro- 


sn tion de la conférencière, 
lie Duguay. 
Léies Mlle M.-A. Marion. 


emérclements à la conférencière, 

. Mile Irêne Bonin, jüstitutrice. 
Chant, Chorale des filles 
Piano, Mlle Olive Goulet. 


LIMITE DE RETOUR, 3%. JOURS 


Atréis À Edmonton, 


La paroi toit à én- 
e 
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GRADE 


(a) — Liga Paitÿn.. 


-Catéchisme, Claire Hupé. 


Catéchisme, Flore Pelland., 

Cours p raliore, — (a) Aurise 
Smith. (b) Thérèse Perreault. (ec) 
Florence Clouthier. Catéchisme, Eve- 


Wne_Désauiths, Homéo Duguay. 
Agence d’Eschambauit 


L'Agence Hénri  d'Eschambault 
vient de compléter une :liste de fer- 


[langue françuise. Cette liste pourra 
s'obtenir «en s'adressant au numéro 
186, avenue Provenchér. 


——— 2420 2——— — 
Saint-Lazare 
Le résultat de notre partie de car- 
tés qui a eu lieu le mardi gras fut 
très satisfaisant et encourageant 
mére. Organisée par. M. et Mme J. 
McLellan et M. D. Bulger, elle rap- 


Doria la somnie de #29,00, Nos fa- 
voris du jeu de “cinq-cents” se dis- 


mes à véndre dans les paroisses de 


-putèrent avec animation les .prix 


qui revinreñt finalement à Mme B. 
Fouillard êt M. Albert Comeault. Le 
prix d'entrée, qui était 50 livres de 
farine, don de l'un de nos mar- 
chands,' fut gagné par M, J. Selby. 
Mile M. Selby et M. Sylvio Tremblay 
méritèrent les prix de consolations. 

Nous tenons à féliciter et à remer- 
cier très sincèrement tous ceux qui 


4 contribuérent au succès de cette soi- 


rée, 


* + LA 


M. Conrad Alüry est revenu chez 
ses parents, après quelques mois 
passés à Saint- Boniface. 

5 


Lés gagnants x a première série 
de parties de cartés du Clüb de “cinq 
cents”, qui ont lieu toutes les. se- 
maines, furent M. A. Comeault. et 
Mme D. Bulger. Les deuxièmes prix 
furent gagnés par M. Adrien Roy 
et Mrie O, Alary. 

Une deuxième série est recom- 
mencée, devenant plus menäcante 
que la prémière, Les nombreux prix, 
qui sont vraiment”dé Valeur, sont 
actuellement exposés dans la vitri- 
ne du magosin de M. Vermeltle. 

Ja AO A 

Le premier tournoi de notre Club 
de Badminton est fini et les déux 
qui sortirent vainqueurs sont Mhz 
E, Chartier et M F,. Fullum, 

| D 


Mme E. Chartier nous est reve- 
nue après quelques semaines pas- 
sces près de ses parents à Sainte- 
Marthe, Sask. 


Nous. apptenons--que M. Yabbé 3. 


doivent peser environ #4 on. par douzaine. 
Chaque oeuf provient de troupeaux #p- 
prouvés par gouvernement et ayant 
subi l'épreuve du sang. 
10 Poussins 
Quantité moindre, 

de js 


| 
| 
| 
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œi, ave, Queens 


aux" où ne de … 


GRADE II 4 — Lina Tétreault.! 40e 


| 


N d à un seul prix les poussins 
de la plus haute qualité. FR 


RESTE 


70311 . 


Et ais dogs 


; c 
caisse de Ke bière Be ont ont été ga- 
tivement par M. Emile 


GRADE 1 (a )— Louis Bernier. | Delorme, Milles Denise Valois, Mar- 


‘GRADE (E) — Réjeanne Rochon. |! 


the Péloquin. 

Voilà pour les prix. 

Mafhtenant il nous reste à parler 
de la partie artistique du programme. 

. Georges Lambert nous donna 
une causerie, très intéressante dit-|M 
on, malheureusement Je chroniqueur 
était absentdurant ce temps, et il ne 
peut vous en faire le résumé, 

Mlle Adrienne Ritchot.nous a fait 
bien rire avec. son “chum”, un 
#flirt”, mais qu'elle a bel et bien 

bri, et de donc! 


‘ que Li 
Si vous aviez entendu M, Léo Lam- 
bert pous lire la lettre qu'il était en 
train d'écrire à sa “blonde” Pauvre 
“blande”! 

Ecoutéz. les jeunes! Si jamais vous 
voulez décider votre “belle” à vous 
arcareer un baiser, vous faites mieux 

de Genater à M. Jean-Marie Mulai- 
fe de vous dünhér des léçons. Il est 
süns égal dans cet art là, puisqu'il 
én a obtenu un de Mile Jeanne Cro- 
téau; l'a-ti1 eu? 

Il ne faüt pas oublier de remer- 
cierles-ffois Messieurs Lafrance.-de 
Carey, qui ont bien voulu venir 
égayer nôtre soirée, aveë des mor- 
cegux de musique bien choisis. Ils 
étaient accompagnés. au piano, par 
Mme Luc. Hébert. 

M. Edmohd Préfontaine remercie 
l’assémblée d'être vénue si nombreu- 
se encourager les “jeunes, 

Allons lés “vieux”, n'oubliez pas 
que dans ces soirées, l’on joue le 
“500” et que vous avez tout autant 
de chances que les “jeunes” de ga- 
gner le beau radio qui est donné 
comme prix de série, 

a mercredi. le 23 ruars! 

us Le secrétaire, 
se SR 


Saint-Jean-Baptiste 


Au Couvent 


Une trentaine d'élèves revenaient 
vendredi ,sair du Collège de Suint- 
Boniface, enchantées d'avoir pu as- 


historique. ‘“‘L'’Ame Huronne”. 


sister à la représentation du rame | Aurèle Tellier, Edgar Chaze et Hya- 


“Tébtenu radis, 


ouvent de La 
GRABE X1 — Gertrude Tétreanit, G 


Yvo ocan. 
G a X — Yolande Millier, Lu- 
cie Boulet; 

GRADE IX — Edouard Lafortune, 
RU Gauthier. 

RADE VIII — qaeien Mireault, 

GRADE à gi y Loue Emond, Al- 
phonse pré, 

GRADE VI-—Ida Lafortune, Yvon- 
ne Lafortune. 

GRADE V — Maurice Rocan, Es- 


telle Clément. 
GRADE IV -— Florence --Savard, 
Alice Pelletier. 
GRADE HI — Eugène 
Hermance Gauthiér. 
GRADE [Fernand Balcaen, Jo- 
seph Mireault, Maurice-Boily. 
GRADE I — Paul Rocan, Marie 
Bédard. 
‘Cours ‘préparatoire — Anita La- 


fortune, Annette + + à mr 


NA PEL Ent street An doiétlondpeeset 

Le dimanche:6.mars, à 7 ‘h. 30, M. 
Joseph-S. Desgagnés, cr de 80 ans, 
s'éteignait doucérhent, à sa demeure 
à_Saint-Norbert, muni des dérniérs 
sacrements. Dépüis\ ue. vingtaine 
d'années sa santé était chancelante. 

Il avait ‘une dévotion illimitée en- 
vers son patron saint Joseph; aussi 
ce grand saint est venu le chercher 
pendant le mois consacré à son pa- 
tronage. 

Né à Saint-André de Kamouras- 
ka, PQ. M. Desgagné vint au Mani- 
toba à l'âge de 22 ans et y épousa 
Mile Célina Charette. Hi fut l'un des 
premiers pionniers de la paroisse 
de La Salle, où il demeura 43 ans, 
avant de se retirer à Saint-Nôrbert, 

Le service fut charité à 9 h., jeu- 
di matin, à La Salle, par M. le curé 
Mireault. De notibreux parents et 
amis y ‘assistérent. Les porteurs fu- 
rent ses six its-fils: Norman Tel- 
[Aux Gérard Forést, Richard Tellier, 


Beaupré, 


cinthe Forest.'La quête fut faite par 


Personne ne regretle les démar-| Norman Tellier et Gérard Forest, 


ches qu'il a fallu faire, les sacrifi-! M. 


ces qu "ila fallu s'imposer à celte! 
occasion, 


manoeuvres à Gibraltar, 


Ah ed LU ac) RTE Rs 6 


dl 


| 


1 ique à al 


a 400 er LE | 


"Woisi une eurieuse 


L'ACE ag An 


Louis Boucher, de La Salle, était 
maître de cérémonie. 
Le défunt laisse pour le pleurer, 


A mesure que les scènes se dérou-outre son épouse, six ae mé Emma 


mme mens à pt ds rnb ee 50e + mn de cm à sn mp, = magliemistin De et en ho stissiqe. denses: D nm enr EE 
: n à 


CN EE PA gui ad 


fon 


ombre du rocher de Gibraltar!” 


photographie du 
€ ontre-torpilieur 


Montsion, . 
Arène Montagne, 
laire Beaudry, Paul Labossière. 
GRADE: V — Georges Montagne, 
M.-Lüuise Montaghe; Daniel Lussier 
et Edna Tucker ex-aequo. 

GRADE IV -; Anne-Marie Neault, 
M.-Ange po Berthe -Lecomte. 

GRADE: Sd und enr gl 
Léontine “ot à 

GRADE IE — Lücille Are 
Marthe ‘Léger, Thérèse ‘Feitillâtre. 

GRADE 1 — Adélard  Inglebeen, 
Marie. Lagassé, Yvon Marion. 

Couvent 

GRADE NII — Reine Floch, Pau- 
‘line Floch. : 

GRADE V — Marie-Anne “Fardif, 
Solange Ladéroute, à 
GRADE ;HL Marie Pingrenon. 

7 — 
Tableau d'honneur, 
Ecole Taché 
GRADE IX — Lorraine Kiel, Ahñe 
Bissonnette. 
GRADE VII — Fernände Parent, 


Netta Devigne, Claire Bérard, 
GRADE — Fernande ‘Bérard, 


ce AS ee 


M:-Flôre--Rémitfärd.- “Arcade -Sarra- + 


sin. 

‘GRADE I — Îrène Safrasin, Léo! 
Tretublay, Ferdinand Bérard. 

GRADE Îl (a) — Réné Brunette, 
Irène ‘Bérard, Angèle Parént. 

GRADE 11 (b) — Florence Devi- 
gne, Thérèse Bruneite, Gérard Bé- 
rard.- 

GRADE 1 — Thérèse Parent, De- 
nis Sarrasin, 

Cours préparatoire - — Céline Sar- 


blay. 
EN RR N  AU ES ES 


Uné mère et ses derix filles 
brüûlées vives 


ROBLIN, Man, — A Deepdale, :#7 
milles au nord-ouest de Roblin, Mme 
Argent et ses deux filles ont été brû- 
lées vives dans l'incendie :de ‘leur 
maison qui servait. en même temps 
de magasin et de bureau de poste, 
Les ‘malhouréuses victimes, qui se 
trouvaient au premier étage, n'ont 
pu être secourds, malgré 'lés effets 
héroïqués du jéuhe 1ra Gardner. Un 
feu de ehéiinée a été l'origine du 
désustre, pendant que M. Argent 
était à la güre uvec Te éourriért # 
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LA 
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Lagassé. 
pet -r mg em au-| 


ét qui, à üñe certaine époque de sa 


ue | not # he 


Agent. 
de fournir la liste complète à 


+ ‘int s la nécc 


hambablt, 486, ave- 
. SaintBoniface, 
ne fera un. euro 


toute 


personne qüi voudrait se procurer 


üne ferme. 


ge “Le, Bureau de Renseignements. 


Ün nouveau 
obtient 


traitement qui 


‘des cures 


remarquables 


ste traitement par terre at 
est en plein fonctionnemen 
annee 64, 


qui passe, par. un 
Le. ayant d'être 


DE + 


“Souffrant. ps BTE organes FesDi- 


Balmoral. Place. 


aire Pise aspirent. de l'air 


procédé.de médica- 
respiré par les pa- 


Chaque chambre, fermée herméti- 


quement pour garder les vapeurs, 


ést occupée par 


deux ou trois pa- 


tients et chacun d'eux semble bé- 


hant tenir une 


jeure garçon de dx 
frait depuis l'âge de 


.Knéficier du traitement. 
Un homme qui s 
quatorze, any de qu té catarrheuse 
et ne pouvait même pas entendre le 
tic-tac de sa montre, pent muinte- 


uffrait depuis 


conversation, -Un 
ans qui souf- 
dix-huit. mois 


"A " a du 4 


dm pl ane 2 aus 
% EEE 


E 


near e 


ait su en 
"Le ses " n'ai pas. 


5 mars 
L'argent des-pays étrangers 
en sous asie 


Angleterre PRRAPARE el 
FFANOE: st ï pe 
Etatx;Unis …. pr me Re 
Suisse hi ctteho dei se à prevu 22 nv 


aux Abattoirs de Saint-Boniface Ë 


15 mars 


Bouvillons, eh Lu livres— 
De choix A ÿ 
Bons 3: 
Moyens HARAS 
Ordinaires -...… 
Bouvillons, re & 1 
De choix 
Bons 
Moyens 
Ordinaires 


vie, n'avait pu s'étendre sur un lit 


pendant 33 


ours, est actuellement: 


en bonne voie de’guérison, Un autre 
garçon: de quinze ans était resté 
quarante jpurs sans pouvoir se çou- 
cher. 1 semble à! mal” complé- 


tement guéri ou 


sera dans deux 


où trois semaines. Un hônime sou/- 

frant de. sinusite et d'asthme bron- 

chique a été déclaré fn par detx 
n 


éminents médecins. 
räsin, Jéünnirie Part, Doris Trem- 


2 vK 
in 


“HR 


autre de 68 


Génisses— fe 
De choix 1. 8500 
Donne Fee ä #4. 

A pure 
OFAINAITÉS #2.75—83.00 

Leo tn ÿ " 
De choix etes 
RES SE PEDE PAAENAn 85.00 — :50 
Moyens $4.00—84.50 
aches— 
Bdnnes #3.50—#4:00 
Moyennes .…. Ne Le 
Ordinadires 5... #2. .50 
en < 
LA. Lo 83.25—83.75 
Ordiriaires | ha .82.50—88.00 

PRO | à | engraisser— 
|. 7:11" SSENORYENRE . 84,00-—88.50 
MOYENS nv 0200-0275 
Ordinaires | Le . 82:00 —82.25 

Vaches et génisses à _ 
res .00 
Moyennes … 82.00—82.25 
Ordinaires 0175-4175 
Vaclies laitières . 820.00—#45.00 


Veaux de boucherie— 
Bons -et de choix 
Ordinaires et moyens. 


#7.00—88.00 
#3.00—:86.50 


Porcs— 

‘Bâcon de choix—Prime 61 par fête 
Bacon 89.75 

| re en de 81 par tête 


PPT PTT RRREEREEE EEE EELLLLLLI ELEC 


Pesants #.2 
Frès pesants 97.75 
Légers et maigres …. …. 8875-8965 
Truies No 1 … e7 
Truies No 2 $7.00-—-#7.50 
‘Inférieurs 85.00—86.00 
Verrals 4 #3.50—-85.00 
Agneaux— 
Bons MOYENS  ,:.. #1. 50 
Bons pesants vs 
Ordinaires . 85.005,56 
Béliers . 85.00—45.50 
Moutons— ch 
Bons pesants rer 
Bons moyens 5 
Ordinaires $1.50—81 
PRODUITS 


Beurre de Crèmerie frais no 1 
F.0.,B. Winnipeg. Gros, 


Oeufs— 
D'après la classification du 
paye manon fédéral  … 
Grades À, gros, la douz, .….. 21 
Grade A, mioyens, la douz, 19 
tes;-la dous: 48 
B, In dour … 10 
Fsuerdk C. ‘ M 
pommes de terre 
Du Manitoba, 
Sac de D liyres : 5... arminee 40 


Autres légumes du A 


Carottes, 100 livres 1 r 
Betieravés; 400 div, 4; " 
Farine— > 
Prix de détail pour les 
po Quaker pet, LA # 
Roses, estern Canada Puri 
vie Royal Household, 
Keaf Mills: 
, Saskatchewan et Aer 
k 98 livres 
PH de détail 
"7 Mie TRERMRER #3200 
tonne …. . #30 


? 


pt 
5 


ai 


? 
: 
; 
: 
Ê 


de. tout le procès Barrett 
Winnipeg jusqu'à l’arrange- 
Laurier-Gréenway. 1L termina 
1916 et les consé- 


j 


î 
: 


final s'est posé encore une 
quand la justice? 


ë 


Ë 


lu Club Sportif avait aimable- 
présenté le conférencier, les 
4 pa om furent présentés par 

e Lucienne Blanchard avec beau- 
. Coup de courtoisie. Comme prési- 


if 


Ë 


pour faire appel à 
membres et leur annoncer que la bi- 
bliothèque s'était enrichie d’une 
centaine de nouveaux volumes et 
qu'il s'agissait d'en profiter. Entre 


les deux parties de la conférence, 
accompa- 


Mlle Alberta Blanchard, 
gnée au piano par Mlle Jeanne Bé- 
lair, nous donna deux magnifiques 


chansons qui furent très appréciées. 
. D 


Ecvle du Sacré-Coeur 
Tableau d'honneur 
GRADE X — Suzanne Buors, Lor- 
raine Luatourelle. u 


HON FERMIER demandé pour ranch 
+de bêtès à cornes sur l’île Cole- 
man, lac Winnipegosis. Prière de 
s'adresser à R, Roôdier, Camper- 
ville, Man. id 
FERME A VENDRE, voisine du vil- 
lage de Saint-Pierre, Man. prix 
modéré. Bâtisses en première con- 
dition, s'adresser à case postale 
15, Saint-Pierre, Man. 46e 


A VENDRE — Garage en tôle 18x24, 


prix raisonnable, machine électri- 
que et à main, meubles d'occasion 
de toute sorte. M. André, 541, rue 
Langevin, Saint-Boniface,  télé- 
‘ phone 201 992. ° 45P 


VENDRE — Magnifique boulange- 
rie établie en 1912. Laiterie el fer- 
me combinées, si désiré, Minimum 
comptant requis $82,500, Raison de 
vente: santé défectueuse. Informa- 
tion:.L. Laporte, Somerset, Man. 

P45 


BLE THATCHER No !, inspecté; 
germination, 98%; ‘poids, 64 li- 
vres; $1,50 le minot (sac non in- 
clus), Avoine Victory, semence, 
première qualité, Joseph Champa- 
gne, St-Norbert.. Téléphone 48 350. 

45- 

ON DEMANDE pour l'été un couple 
marié sans enfants capable’ de 
traire les vaches. Ouvrage général 
de la ferme où il n'y a qu'un en- 
faüt. S'adresser .à Prosper Petit, 
Grande Pointe, Man. 46P 


En plus d 


qu'elle n eues et qu’elle 
avoir et le point d'inter-| 


45p; 


Renrésentation cinémato- 
Le Comité ; 

Jonnera une 
| tographique 
le dimanche 


représentation cinéma- 
de gala qui aura lieu 
rue Osborne. 
Programme: 
“Maroc-Jeunesse 


tions musicales. - = 
L'entrée est gratuite sur présenta- 


| tion de carte que l’on péèut se pro- 


curer en s'adressant à la secrétaire, 


Mile Edith Mitchell, 524, Corydon; 
tél. 46217. 


+ 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-françaises 


Vendredi soir, le 18 mars prochain, 


aura lieu-à la salle du Cercle Ou- 


vrier Saint-Joseph, une grande par- 
tie de cartes, whist_et bridge, sous- 


les auspices de la Fédération. 
Les organisatrices de cette 


de l'Alliance Française 


20 mars, à 2 h. de l'a-|cpunteuse de Saint-Boniface dont la 
près-midi, au théâtre Osborne, 108, RS DE Cou à 


bal”; 


; 


de France”; Parti- 


soirée, 
Mmes J.-B. Poitras et O. Pelletier, 


nada dans le 
de Concert” dirigé par Marius” 
noist (le mardi soir à 11 h.), est. une 


|tout le pays. Mile Deniset est âgée 
dé 23 ans. Depuis huit ans elle a étu- 
dié sotis des professeurs compétents 
à- Winnipeg et 
Montréal. 
. Manitoba en 1936, elle a obtenu les 
i plus hauts points dans la classe d'o: 
péra. Elle est aussi bien connue com- 
me soliste d'église, de théâtre et de 
concert, Êlle s’est aîtiré des éloges 
érités pour ses belles interpréta- 
tions d'extraits d’opéras tels que La 
Tosca, Madame Butterfly, Aïda, La 
Reine de Saba, Hérodiade, Roméo 
|et Juliette, La Forza del Distino, Le 
+ Cid, etc. " 


pe ee art nttqnmerenrttrmmléetenns 


| de- notre langue, l'éducation fran- 
| çaise, l'amour du théâtre français- 
La finesse des comédies, la chaleur 


| nous promettent une soirée très in- des drames, la technique et la façon 


M. Brunelle Léveillé,-pré-| téressante et de nombreux et jolis 


prix aux vainqueurs. Venez done 


ombreux encourager cette bonne 


oeuvre ’ 
. Maria COSSETTE, 

3 secrétaire. 
Pour renflouer la ville 


de Winnipeg 


Après avoir entendu une requête 
présentée par une délégation com- 
prenant 400 hommes d'affaires, que 
dirigeaient les directeurs du Board 
of Trade, les membres de l'Assem- 
blée législative, 


les problèmes financiers de la ville 
de Winnipeg. Deux propositions 
concernant la participation de Win- 
nipeg dans l’assistance-chômage ont 
été également discutées. Le comité 
a promis de reconsidérer l'impôt de 
1% sur les salaires et celui de 2% 
sur les ventes au détail. 


— 140 2 — 
Au sujet du Film français 


le Film Parlant Français a fait son 
apparition 4 Winnipeg et” Saint-Bo-: 
niface et, malgré les difficultés à 
| surmonter, le beau succès de la re- 
| présentation de l“Equipage” démon- 
tre qu'il y a, sans aucun doute, une 
demande 
du Film Français une affaire perma- 
| nente. 

C'est l'intention des organisateurs 
actuels. Ils ont à coeur que le film 
d'art français soit établi ici d'une 
façon permanente et, se ser- 
vant de l’expérience acquise par les 


dans le passé des films français, ils 


Oh! voilà le grand mot;—si vous en- 
couragez les films. Les représenta- 
tions sporadiques qui eurent lieu 
dans le passé nous prouvèrent une 
chose entre autres: un auditoire sym- 
pathique se chiffrant dans le mille. 


Si une représentation par-ci par-là, 


alors que le choix du film est très 
limité, peut créer un si vif intérêt, 
ne croyez-vous pas que des repré- 
sentations variées et sur une base 
| permanente ne suscilteraient pas un 
| intérêt aussi grand sinon plus grand? 
| Les organisateurs croient que ja ré- 
| ponse est dans l'affirmative! Mais, 
lils reviennent toujours au point 
| saillant. Le succès dépeng, de vous! 
ls sollicitent votre clientèle et vous 
demandent d'être très patients et 
très sympathiques envers un projet 
qui est encore au berceau. 

C'est un mouvement qui, en plus 
de nous donner de l'agrément, nous 
aidera aussi pour la conservalion 


æÆ 
‘un complet 


ASSORTIMENT DE QUINCAILLERIE 


——-cès-- 


réunis en comité, 
ont décidé d'ouvrir une enquête sur 


Il y a déjà quelques sémaines que, 


assez grande pour faire 


gens responsables, ils ont fait venir | 


sont certains de la réussite, si...; 


|en une beauté 


dont les films français sont tournés 
font qu'ils comptent aujourd'hui 
parmi les meilleurs du monde. Ci- 
tons en exemple “Mayerling”, avec 
Charles Boyer et Danielle: Darieux. 
Nous le repétons, le succès est au 
film parlant français, mais £e suc- 
dépend-de-vous. Encouragez-le, 
Nous vous demandons de commen- 
cer dès cette semaine en venant voir 
un film musical: “Lès Yeux Noirs” 
au théâtre Baddow, Norwood, mer- 
credi, jeudi et vendredi soir. Ce film 
met en vedette cette scintillante étoi- 
le de l'écran français, Simone Simon, 
| que plusieurs d'entre vous ont vue 
dans des films américains, Harry 
Baur, ce fameux acteur dont les 
succès ne se comptent plus, et Jean- 
Pierre Aumont, le jeune premier que 

vous avez vu dans l'“Equipage”. 

Donc, tous au théâtre Baddow! 
DENIO. 

ee — 


John Martiniuk est accusé 
‘ du meurtre de Cook 


John Martiniuk, 24 ans, fermier de 
Grande Pointe, est: formellement ac-| 
cusé dù meurtre de ‘Jesse- Herman | 


Coôk, trouvé mort dans sa-demeure-_- 


le 17 février, | 

Martiniuk vit chez sa mère, à deux } 
milles de la cabane où Cook a été! 
assassiné. Son père est mort il y a! 
un an. Ï avait neigé dans la nuit 
du 16 février, mais la police a rele- 
vé tne piste allant de chez Marti- 
| nu vers une route. 


D Dm 
La Troupe d'acteurs John | 
Holden, au Théâtre | 
Dominion 

“Wise Penny Wise”, la brillante 
coinédie de Jean Ferguson Black, est 
très goûtée des habitués du théâtre 
cette semaine, Babs Hitchman y per- 
sonnifie le rôle de l'épouse habile 
et perspicace qui réussit à dérouter 
le jeu de sa rivale en linvitant à son 
propre foyer. 

La populaire comédienne est très 
habilement secondée par les autres 
acteurs. Jolis costumes." Belle mise 
len scène. 
| “Eliza Comes to Stay”, la char- 
| mante comédie de vie domestique 
| anglaise de H. V. Esmond, sera jouée 
ltoute la semaine prochaine par les | 
“John Holden Players”. | 
Cette pièce a‘remporté -de grands | 

| 


| 
suécèé En ‘Afñgleterre et en Amérié 
| que. Test J'histoire humoristique | 
d'une femme laide qui $e transforme | 
des plus attirante. | 
Cette comédie, plaiera sûrement au! 
nombre toujours croissant d’admira- | 
teurs et d'amis de la Troupe John | 
Holden. Elle vous charmera, 
fera'rire. Au théâtre Doininion tou- | 
le la éemaine prochaine. 

Pour vous accommoder, le guichet 


| des billets du Théâtre Dominion est 


à! 
Au Festival musical du |: 


PM. H.-C. MacFartané, gérant de l’hô- 


pouvoir assurer la même some de 


“John Holden Players” au théâtre | 
vous |: 


et elle remplira un rôle de premier | Ja 
plan 
“Eliza Comes to Stay”. 


Le service des hôlels du Pacifi-{| 
que Canadien vient d'entrepréndre 
des travaux considérables dans Île 
but de moderniser l'hôtel Royal 
Alexandra, qu'il exploite dans cette 
ville depuis de nombreuses années. 


tel, annonce que 54 chambres dans 
l’aile sud seront complètement mo- 
difiées et modernisées, de façon à 


confort que les plus grands et les 
plus luxueux hôtels de la compa- 
gnie; Dans l'aile ouest on féra aussi 
des transformations importantes. 
Ces travaux coûteront en tout près 
de #150,000. : 


A" 
PETITES NOTES 


Mme Jean Legal ét la’ famille 
Noé Rodrigue remercient toutes les 
personnes qui ont bien voulu leur 
témoigner-de-la-sympathie dans leur || 
deuil récent. 

24m 2——— 


Quatre Indiens brûlés vifs 


Dans la nuit de samedi à diman- 
che, le feu, en détruisant la cabane 
en troncs d'arbre de l'Indien Ed. 
Sanders, à “Tin,Town’”, à l’ouest de 
Bissett, a fait périr, quatre persott- 
nes. Sanders a réussi à emportér 
dans ses bras sa. femme, qui avait 
accouché d'un enfant la veille; 
mais sa belle-soeur, Mme M. Sey- 
moür, a été tuée par la chute du toit 
pendant qu'elle essayait de sauver 
les enfants, dont trois ont été brà- 
lés vifs avec elle. La mère a été 
transportée cnrs ce à Winnipeg 
et son état est satisfaisant. 

2-4 — 


Toscanini est accusé 
.. d’antifascisme 


CREMONE, Italie — Roberto Fari- 
nacci, dirêcteur de la presse fascis- 
le, a demandé que le gouvernement 
italien retire de nouveau son passe- |. 
port à Arturo Toscanini, le fameux a quitté l’Autriche 
chef d'orchestre de réputation inter- 
nationale, parce que celui-ci s'en! BRATISLAVA, Tchécoslovaquie — 
sert “dans un but de propagande! La veuve du chancelier Engelbert 
idiote contre le fascisme”. Dollfuss — chancelier d'Autriche as- 

= - sassiné en 1934 lors d'un putsch na- 
zi—est arrivée ici samedi avec ses 


Complet ou Pardessus 


$2 5-50 


Autres prix, 30,50 et 38.50 


On peut se procurer ces vê- 
tements d'après le Plan de 
Budget d'Eaton si désiré. 
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Ls veuve de Dollfuss 


refuge pour elle et pour-ses enfants. 
—_— Dr +— 


{ Rectification pacifique 
de frontières 


Là frontière entre la Tchécoslo- 
vaquie et l'Allemagne, qui est res- 
tée ceHe de l’ancienne Autriche, rap- 


luait à certains endroits üñ dessin 


nements de Berlin et de Prague se 
sont accordés pour arrondir les an- 
gles et simplifier les lignes. Les 
commissions mixltes ont 
sans bruit l'année dernière, dans une 
atmosphère politique qui n'étaÿ pas 
toujours très propice et leurs tra- 
vaux de rectificalion ont abouti à 


les) en Bohème la frontière avec 
l'Allemagne, L'“Europe centrale” de 
Prague précise que les frontières de 


LORETTA MeNAIR 


Actrice de talent qui joue avec tes 


Dominion. Cette semaine, on peut 
l'entendre dans “Wise Penny Wise”|tent actuellement 4,120: 1,467 pour 
: Bohème, 656 pour la Moravie- 
la semaine nrochaine dans! Silésie, 1,371 pour la Slovaquie, et 
626 pour la Russie subcarpathique. 
| Voilà une légère extension de terri- 
loire acquise par- des moyens paci- 
fiques. "N'est-ce pas une excellente 


WINNIPEG 


deux enfants. Ne sachant où aller, ! 
Mme Dollfuss a dit qu'elle cherchait | 


porte le “Temps” de Paris, consti-| 


si capricieux que les deux gouver- | 


travaillé 


allonger de six kilomètres (3.7 mil-; 


la Tchécoslovaquie, qui mesuraient ! 
au total 4,114 kilomètres, en comp-; 


— Trois complets favoris pour.le printemps! Style simple à 
-deux-boutons style simple À: trois boutons et style croi- : 
sé. Vous les trouverez dans les vêtements faits sur me- 
- sure d'EATON, confectionnés selon vos préférences, soit 

dans les modèles réguliers, soit à effets anglais drapés. 
Les vêtements faits chez EATON ont reçu l'approbation de 
milliers et de milliers de Canadiens. Bien que les prix 
soient modérés, le service est.personnel. Venez sans tarder 
. choisissez parmi les centaines de lainages domestiques 


ou importés . .. Commandez votre complet ou votre par- 
dessus d’après vos propres mesures:ghez EATON, 
Vêtements d'hommes, : 
The Hargrave Shops for Men, * 
Rez-de-Chausée _. 


EATON Cf. | 


CANADA 


sont fort considérables, et de 


r'is- 
quer sa principale armée dans une cré-Coeur le 10 mars, Inhumation 
bataille ‘décisive, dans le cimetière du Sacré-Coeur. 
Les nationalistes annoncent quel : Coutu ét Cie avaient la direction 


c'est un corps de soldats inaures| des funérailles, 
commandé par le général Juan Ya- 
gue qui s’est. emplré de Belchite à 
la suite d’un bombardement qui a 
duré toute la journée, La prise de 
Belchite signifie la réduction d’une 
poche de 17 milles de profondeur 
créée par les rouges à la suite d’une 
offensive en septembre dernier. 


Couturier, Tancrède, 538, rue Lan- 
gevin, Sain-Boniface, décédé le 7 
mars, à l'âge de 56 ans. Service 
le 11 mars.à la cathédrale. Inhu- 
mation dans le cimetière de Saint- 
Boniface, Coutu et Cie avaient la 
direction des funérailles. 


LE COLLEGE DE HAUTE CAPACITF 


Ftudiants d'instruction avancée 
Nôtre mesure minimum d'admission 
pour l'école de jour est le Grade XI 
+ (Suppléments permis) 

Ecrivez pur avoir le Prospectus 
gratuit des Cours. 
SUCCESS BUSINESS COLLEGE 
WINNIPEG 


Bélisle, Jean, 533%, rue Langevin, 
Saint-Boniface, décédé le 7 mars 
à l’âge de 86 ans. Service à la ca- 
thédrale le 106 mars. L'inhumation 
a eu lieu dans le cimetière de St-! 
Boniface, Coutu ef Cie avaient la { 
direction des funérailles. 


Defoert, Henry, 6344, rue MeTavish, 
Saint-Boniface, décédé le 7 mars, 
à l'âge de 69 ans, à l'hôpital de St- 


VRETS IMMEUBLE ASSURANCES 
AJUSTEMENTS DE DETTES 


Excellentes terres à vendre dans Île 
Vallée de la Rivière Rouge 


Nault & Fournier 


© ,301, édifice Great West Permanent 
Tét. 97 001 


WINNIFEG 


nous vous expé- 
diérons 5 déli- 


Pour $6.00 cieux Saumons 


argentés d'environ 40 livres. Nous pa- 
yons l'express jusqu'à votre station la 
plus rapprochée. : 


PACIFIC COAST FISH & COLD 
STORAGE LTD. 
Ft. Campbell Ave. VANCOUVER, 8€. 


chite, se prépare à se porter à la| 
rencontre de l'irmée nationaliste | 
| dans une grande bataïñle qui devrait | 
| décider .de la maîtrise de l'Espagne | 
orientäle, H semble que le gouverne- | 
| me rouge, qui a fait retraiter ses | 
iroupes jusqu'ici: devant la grande 
offensive de Franco, se voit forcé 
d'affronter l'ennémi, dont les gains 


| | - 

SHD OWN | Un Film Musical Français | méthode à recommander à tous les || WASHING MACHINE - SERVICE CO 

{ revis nisies ‘ 
A THEATRE BADDOW, Norwood |  T. Boivin, Gerant 

et : : ’ 2 VENTES, RÉFARATIONS, PIÈCES, 

vous om | A PR | eimnns | FRE RUR 

| Scintillante. étoile de l'écran français | 3 L as À *-H TAN PIS Re 
Meubles, Linoléums et Tapis | dans HENDAYE — L'armée rouge de || #1; rue Margrave TéL 21 594 

Articles de ;: et articles | | l'Aragon, qui vient de perdre. Bel-| 
F | 


‘6 ° , 
Les Yeux Noirs 
avec HARRY BAUR 

t # 
JEAN-PIiERRE AUMONT (vu dans “L'Equipage”) 


Services. à fumer et à barbe 
Ustensiles de Cuisine 
{ A a 4 on f: an îs. 


‘Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway. 


LES MERCREDI, JEUDI et VENDREDI SOIRS 
16, 17 et 18 mars 
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No 6419 : -NAPPE BRODERIE DE COULEUR 


Charmafl dessin facile à faire: Patron à tracer 


nappe et serviettes, 00 sous. 


. 2 sous; perforé 


LEE 
HA 


, etc., 

à y donner droit d'entrée. 

Il est simplement demandé à ces 
malades 4 J 


d 
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FE 
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rFÈtErS 5 


rement son 
rôle de professeur, qu'il fasse sa- 
voir aux autres, qu'il fasse travail- 
ler les autres, qu'il obtienne d’eux 


l'exercice de leurs facultés” intellec- |" 


tuelles., : 
Pour profiter d’un cours,:il faut 


Dans un cours, c’est l'élève qui 
doit aller au professeur, dans une 
classe, c’est le professeur qui doit 
aller à l'élève, 

Ce principe — qui ne le voit? est 
gros de’ ces pratiques. 
l'une des principales est le grand 
rôle que doit jouer dans une classe 
bien faite la méthode d'interroga- 


tion. À 
. R.-P. BAINVEL, SJ. 
fe 


l'équilibre à notre foyer 
Il nous fout revenir à nouveau, 
.un Sujet souvent, déjà, traité ici; 


des autres mille services et 
ne leur-en rendent point. 


Fi 
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langer de l'oignbn et une tasse de 


sa. 


| secident de 
ter , TELE ES d + une jenue 
Sen de oo à dr A 
"a necident de voiture, de quoi se 


Fun dé là famille biet-com: le 


pris est celui qui, dans la douceur 
du foyer, donñe à chacun un tôle 
et l'arme d’une solide cuirässe pour 
les batailles, du - 


tasse de , mé- 
macaroni cuit. Saler et poivrer, A- 
jouter un oeuf battu. Faire -bou- 
lettes, les mettre danstune léchiefri- 
te beurrée et cuire au four jusqu'à 
ce qu'elles soient ‘un peu rissolées, 
Servir chaud sur des rôtiés rondes 
de pain, aveé de la Sauce 4ù raifort. 


Potage aux huîtres 
1 pinte d'huîtres | 
1 chopine de lait ÿ : 
2 c.. à table de benrre 
Sel et poivre. 6 
Faire chauffer le us ur la 
1 des huîtres, faire r et 
nt r; les hultrés et 
laisser cuire jusqu’à ce qu'elles se 
gonflent et que leurs bords se cris- 
pent. Ajouter le lait, bouillant-et as- 
Saisonner. Servir immédiatement. 


Morte avec pommes de terre 


Hivres, ni dans 


tres, de vos s, de vos amis! 
De tout ce qu'on vous dif, vous ne 
pouvez ‘tirer un enseignement . que 
dans la mesure où il vous aide ensui- 


— 


« r, surtout 
verres par jour, 


se trouve 


le à mieux comprendre la vie et la | 


réalité. Mais le Véritable art de vi- 
vre ne s’acquiert Qu'en vivant. Ce 


n'est qu'en sachant tirer parti de|, 


nos erreurs que nôus arrivons # la 


sagesse. . 
“On n'apprend qu'à coups de -bâ- 
lon”, dit un proverbe- espagnol. Ces 


coups de trique que nous assène | : 


l'existence, H s'agit de les recevoir 
noB pas comme.lun malheur, mais 
comme une leçon. On reconnait un 
homme intelligent, une femme intel: 
ligente, non pas à ce qu'ils ne font 
jatmais de soltises, mais à ce qu'ils 
ne feront jamais deux fois la même 
sottise. 


‘ Dites-vous bien qu'il n'est de cir- 
constance fâcheuse qu'on ne puisse 
utiliser; j'irai même jusqu’à dire que 
si tous les chemins mènent à Rome, 
toutes les contrariétés peuvent con- 
duire au bonheur, 
Un exemple 

Je connais une jeunc femme qui 
perdit bru t sa situation, Au 
lieu de se r, elle profita 
des loisirs forcés que lui luissait: la 
recherche d'un autre poste pour per: 
festionner l'anglais qu'elle savait 
déjà et apprenûre l'espagnol qu’elle 
ignorait. En six mois, elle possédait 
ces deux langues à fond, Et, grâce 
à ce chômage dont elle avait su faire 


Jun si bon usage, elle obtint, dans 


une grosse maison d'exportation, une 
situation deux fois plus importante 
que celle qu'elle avait pèrdue. 

-A côté de cela, on en voit beaucoup 
qui mijotent dans le malheur, sim- 


.| plement paree qu'au lieu d'examiner 
,|avec sérénité les problèmes : que 


leur pose l’éxistence, et de-chercher 
les meilleures issues, elles passent 


. | fleur temps à se lamenter, Elles cher- 


Robe coquetie d'une plèe 
pour fillettes — 
_ à coudre— 
Les fillettes de 6 à 12 ank auront 
l'air adorable dans cale: robe de di- 
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“7 mrélle avait une parente, 
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Ce 
2 


lonté. est_un suc 
jé sa: s 


Grand , sé ce ha d sv À ie, su} 
an arriva à la porte, 


-Tirez la chevillette, dit le Loup 


fnisnit commerce avec les fées, po “cer la galette qui sont tombés. 


leur fournissait, à juste prix. dans] 
la belle saison, des baguettes de cou- 
drier, : 

Elle alla donc trouver cette femme | 
et Jui dit: : 

l'ai eu le malheur d'envoyer le 
hetit Chaperon-Rouge-porter à sa 
Mère-Grand une galette et un petit | 
not de beurre; le Loup, a avoir 
awpris d'elle le lieu où dormait son 
aieule. a mangé dans La même heure 
la vieille femme et la jeune fille; que 
me reste-il à faire? 
…. ——Ma commère, répondit sa paren- 
le, en ce qui touche la Grand'Ma: 
mad, il faut en faite son deuil, Elle 
avait nopante-einq ans, et sortir. à 
cet Age-là de la vie par une porte 
où par une autre, est chose assez 
indifférente, D'ailleurs, côtmmme elle 
était grande, le Loup a dù kg mâcher 
et la briser en plusiéurs rccaux 
“pour l'avater; en second lies, comrre 
elle n été mangée la, gremière. elle 
doit être digérée à l'heure qu'il est. 
Ne nous tourmentons pas sur son 
compte; il y a plus d'espoir pour le 
_ petit Chaperon, qui était. si non- 
ne qu'elle n'a dû faire qu'uné bou- 
Chée sans tobeher lés dents du car- 
nassier ... ? allons voir à l'ins- 
tañt ce qu'elle est devenue. 

Alors la bonne femme s'empara | 


—C'est, ma foi, vrai! î 
Je vais vous les passer, en- 
tortillez-vous bien dans les. 
pour riè pas prendre früjd. 
Ir n'y a nul dinger. 
. Passez bien vos bras dans vo- 
tre robe, sinon'je n'entre pas, et vos 


Les 


est dans la ruelle, dit le 
Loub en obéissant. 

Et il s’enchevêtra sans défiance | Germaine Ross, Thérèse Saint-Jean, 
dans les vêtements de la défunte. | Gauthier, Emilien Gauthier, 
° —Là, reprit la voix du ni Gérard Gauthier, Sainte-Geneviève. 

v ? né o 
pes bien ‘sur votre lit . MÊRE. cRAND. 

—Croisez vos bras sur la poitrine, | EL y 

—Ça y est. Mais, ma fille, pour: En récréation 
quoi ces précautions ? : 

C'est pour mieux vous conserver, 

—Pourquoi ne voulez-vous pas qu? 
je tourne la tête? 

C'est pour moins vous fatiguer, 
mon enfant! 

Pourquoi ne voulez-vous pas 
que je vous regarde? 

—C'est pour mieux vous tuer, mOn | Alors, François, stupéfait: 
enfant! us , 

En effet. tout en causant, la mére Pr À ae orne Be 
avait passé un canon de, fusil der-|° 2 


re. Pendant une récréation il de- 
tüande à une “grande”: 
Tu es bien vieille pour aller à 
l'école. C’est difficile ce que tu fais? 
—Oh! non... J'apprends à lire et 
à écrire. , 


sant. 
_ Un qui désire être voire petit aini, 
Frankie BRUCE. 


{vais aller voir faire la pêche avec 
mon père. J'ai hâte à l'été pour pou- 
voir aller me baïgner au lac. 

Votre petit garcon, ., 
Edouard COMBOT. 
+ + + 


St-Laurent, le 28 février 
Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je vous 
écris. Je suis dans le grade EL J'ai 
commencé mon érdle cetle anrée et 
j'aime beaucoup cela, J'ai été le pre- 

les mois. 
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d'une baguette de fée, qu'une de ces | rière le traître, et elle lâcha la dé- > huh né di 
bienheureusés lui avait donnée à ré- | tente avec tartt de sang-froid, que le : . 
parer, el én touchia un miroir quil misérable n'eut pas le témps de fai. ; 


: servait, “Rert in ans auparavant, | 

à défunt son ma pour se faire la 
barbe, Dans cetle face, on vit alors | 
que le petit eron-Rouge existait | 
dans les entrai du Loup. | 

Ma. commère, dit la vieille, vos] 
ivez hétreusetment affaire à un loup 
le la plus grande-espèce, car il a pu 
avalet voire enfant sans lui, faire 
de mal; elle, n'a. en réalité, que sa 
chemisetté de chiffonnée, et, entre 


re un mouvement. 

Elle entra aussitôt dans la cham- 
bre, avec les paysans qui l'avaient 
suivie en silence. Un garçon bou- 
cher ouvrit le corps du Loup, et 
troûva le petit Cnaperon-Rouge 
blotti, grâce à sa mignonne taille, 
fins le gigantesque estomac, fraîche 
et souriante comme si elle eût été 
dans son berceau! Elle avait oublié 
ses mésaventures de la veille... et 


.| se croyait en pénilence 


Mais, à partir de ce nt, elle 
n'a plus cherché de tés... que 
dans les assiettes "de: dessert. 

. Timothée TRIMM. 


le Ce —————— 
La bonne ténue 


Ce qui distingue l'enfant bien éle- 
vé, c'est la bonne tenue qu'il obser- 
ve partout, 

A l'église, il se. tient avec respect 
et observe les devoirs de l'enfnat 
pieux à l'égord de. Dieu. 

En socitlé, il suit toutes Les rè 
de. la bienséance, jamais il ne se 
permet de prendre la parole sans! 
qu'on La jui adresse; si on l'interro- | 
ge, il répond d'une manière claire, 
sans gène ui contrainie, conservant 
toujours un air aimable avec tout le 
monde. 

La bonne tenue ne permet pas aux 
enfants de crier dans les rues, d'y} 
courir et de s'y amuser; si un en- 
fant bien élevé est envoyé pour rem- 
plir yne commission, il. ne s'arrête 
pas en chemin, marche avec modes- 
tie, s'acquille de son petit achat et 


à retourne chez ses parents de la imê- 
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tes cuire lentement environ trois 
x! heures, La cuisson terminée, enle- 


chambre à Pour vez les côles, épaississez le jus avec | gr P 
rapide peuvent MTS se à and. de 1e farines chaufles à nouveau el| sauce qui res et servez immédiate | nom gt ie vie 
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fl si la masse est bién té Fm à “se faire sur la terre suYez-lé avee un miôrceïu de coton | blé. 
ar considérer qu'ils sont 
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craignant d'être oublié par 

a pris le parti, en écrivant 

ie, de se rappeler 

de Jtii-mmême au bon souvenir de la 
postérité: phénomène sans barnum, 
à se présenter seul et en li- 

berté dans les endroits publics, c'é- 

tait moi! RL 

Oui, moi qui vous parle et : 


Ë 


''pâttes, etc, etc... C'était une 
À fille qui n'était pas romanes- 
cet intéressant phénomène, 


que extraordinaire que cela puisse 
vous paraître, l’année dernière, à 
pareille époque, j'étais un phénomè- 
ne, et si je n'en suis plus un main- 
tenant, c'est grâce à la suite des 
aventures que je me propose de 
vous narrer! 


Tout d’abord, il peut être utile, | 
pour l'intelligence du récit ‘qui va| 
suivre, que je me présente cluire-! 
ment à vous, sans vanité comme! 
sûns fausse modestie, et que je vous 
fasse connaitre les personnes ayant 
composé mon entourage ordinaire. 

Je dois l’avouer ici, pour commen- 
cer la présentation, j'ai toujours été | 


. the assez bizarre petite créature, et | 


méêmé, jusqu'à ces derniers temps, | 
où tout a-changé pour moi, j'ai tou- | 
jours étè) en somme, une. assez mi- | 


sérable petite créature. mi 
A quoi cela a-t-il pu tenir? A di- 


aussi, peut-être à mon tempérament | 
lui-même, à la fois pusillanime et 
concentré. 

Orpheline de très bonne heure, je! 
fus recuéillie par mon grand-oncle, | 
qui venait de se remarier.  ,, 

Mon oncle avait deux filles, plus 
âgées que moi, et qui me dorlotaient 
ou wé bousculaient, suivant leur “| 


meur et leur fantaisie. 

Ma tante avait un neveu: un neveu | 
chéri, dont elle n'avait pas voulu se | 
séparer. Îl nous était d’ailleurs at-| 
taché par des liens de famille: mon 
oncle ayant épousé, en secondes no-! 
ces, une de ses parentes éloignées. 

Mon cousin el mes cousines a-| 
vaient entre eux des sentiments de | 
frère et de soeurs; ils s’entendaient | 


irès bien ensemble et se distrayaient | tes, n'avait point pour but de déra-| 


à toutes sortes de jeux, trop compli- 
qués pour moi. RE = 

Mon grand-oncle était complète- | 
ment absorbé par ses recherches | 
scientifiques, et ma tante par ses 


otte et son 


» à 


Vs: : 


vais une adoration pour mon cou- 
sin. + ) 

Ce n'était pas que mon cousin té- 
moignât envers moi d'aucune bien- 
veillance partieuliére: -szul garçon 
de la maison, choyé par sa tante, fa- 
varisé par mon oncle, il représen- 
tait assez bien le type du garnement 
insupportable: malicieux, tapageur, 
brutal même à ses heures. Mais il 
m'amusait: m'amusait et me capti- 
vait, jusque dans ses malices, son ta- 
page et sa brusquerie. 

Lorsqu'il rentrait du collège, le 
soif, j'attendais anxieusement qh'il 
m'appelät, du nom dont ii m'avait 
affublée : “Jacotte”. 

A ce propos, je saisis l’occasion 
de vous en avertir: mon vrai nom est 
Jacqueline. ‘ 


Quand il m'autorisait ainsi à pé- 
nétrer dans la salle d'études, qui 
formait son domaine privé, c'était 
pour m'éblouit de ses derniers ex- 
loits: il me montrait de petits chars 
en papier, attelés de. malheureux 


hannetons; et puis il me racontait, 
par le menu, châcun des bons tours 


qu'il avait joués à son professeur 
pendant la journée, — il en inven- 
fait’ bien une grande partie; mais je 
l'écoutais bouche bée, avec la foi 
la plus naïve, et les veux remplis 
d'enthousiasme devant le génie que 
révélarent toutes ces inventions 
hardies et-saugrenues.- _— 


autour de moi, je l'avais entendu ré- 
péter mille et mille fois: c'était vi- 
sible et cela amusait tout le monde. 
On soulignait même et l’on disait: 
“Voilà une véritable adoration!” 
J'écoutais le propos sans sourcil- 
ler; n'y trouvant, pour moi, aucun 
déshonneur, je continuais à être en 
extase devant mon cousin, qui ne 
laissait pas que d'en être secrète- 
ment flatté, mais n'en voulait rien 
faire paraitre, et affectait à ce sujet 
une complète indifférence, dont je 
ne songeais point à me formaliser. 
Je jauissais donc sans arrière-pen- 
sée de mes premières impressions 
sentimentales” lorsqu'un jour, par le 
plus grand des hasards, je me toi 
vai à assister à un sermon qui, cer- 


ciner de mon coeur l'enthousiasme 
naissant. que j'éprouvais pour mon 
cousin, mais qui, cependant, produi- 
sit en moi cet effet singulier. 


J'étais encore une toute petite fil- 


relations mondaines, ses oeuvres de le, de sept à huit ans peut-être, “| 


... Tout diner qui débute avec du 


HERMIT SHERRY et se termine avec 
du HERMIT PORT procure une jJouis- - 
sance aussi complète. que la fête la 


plus élaborée. 


Et cependant lé prix 


modique de ces vins de qualité euro- 
péenne rend cette jouissance possible 


à tous les 


per T. G. Bright 


repas. 
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cousin 


J'avais un culte pour mon cousin, 
verses circonstances fâcheuses. Et! et je le savais bien; je le ‘savais, car, 


| tant que, dans la famille, on avait | 


me: “Cache-toi bien derrière. , 
me dit-elle, car, si le prédicateur t'a- 
percevait, il se fâcherait !” 

Il n'en fallait pas davantage pour 
me faire rentrer sous terre. Abso- 
lument perdue dans les larges plis 
de la jupe de ma tante, je 
l'église en muche-muche, et m'ins- 
tallai enfin dans un prie-Dieu, entre 
deux dames, qui me désignèrent la 
place d'un air de malicieuse conni- 
vence. . 

Tremblant encore que le terrible 
prédicateur ne se retournât de mon 
côté et, m'apercevant, ne se mit en 
colère contre moi, devant toute l'as- 
sistance, je saisis pourtant à la volée 
une ou deux phrases du Père X... 

“L'adoration, mes frères, tonnait 
le prédicateur, quel terme profané 
aujourd'hui! ... Ne savez-vous pas 
que la véritable adoration, c’esl un 
abaissement de tout l'être devant un 
être supérieur, c'est...” Le reste 
s'éteignit et se perdit pour moi en 
une suite de considérations philoso- 
phiques, que je ne pouvais plus sui- 
vre, mais je restais frappée. 

La phrase que je venais d'entendre 
me faisait éprouver une honte mor- 
telle à la pensée que j'avais, au vu 
et au su de tout le monde, une vé- 
ritable adoration pour mon cousin. 
…Je.ne voulais" pas. m’abaisser:. à 
partir de ce jour je cachai de mon 
mieux ce sentiment humiliant que, 
par un effort d'énergie, dont j'aurais 
été incapable quelques années plus 


nément du moins... Mon cousin pré- 
tendit que je devenais hargneuse en 
grandissant et ne s’occupa plus de 
moi. 

C'est alors qu’il m'arriva d'être, 
à certaines heures et tout au fond 
de moi-même, une assez misérable 
petite créature! Encore une fois, je 
n'étais pas malheureuse, et ma vie 
extérieure continuait douce et gaic, 
comme celle de tous les enfants; 


petite fille s'étaient brusquement 
assombris et ma jeune existence 
désenchantée, parce que je n’osais 
| plus adorer mon cousin. 


Cependant, les années fuient vite: 
mes cousines se marièrent; mon cou- 


ju à 


que je me forgeasse chimères 
irréalisables: ma destinée serait de 
m'en aller un jour au bras d'un vi- 
monsieur, laid et grognon,. qui 
consentirait à m'emmener, non pour 
une existence féerique, en- 

chantée par Famour, mais tout sim- 


Germaine Daubry, Yvonne Lermite 


minées, ma tante avait entrepris! Mais, ce jour-là, moi, j'étais d’hu- 
son. Je faisais tout ce que l'on vou-| divers sujets, la conversation s'était 
lait, étant—comme je vous en ai déjà | mise à rouler sur celui, toujours in- 
informés — d'un naturel pusillani-|{éressant, de {a moustache du petit 
suite, aux|B.. et du monocle du grand D... 

révoltes bruyantes. ; —Ma chère, il en a coupé aux 
"Mais, au fond, je m'ennuyais par-| deux extrémités: je m'en suis bien 
fois. J'acceptais bien enicore les deux| aperçue! — Il en a changé la mon- 
ou-trois heures que ma tante consa-, ture: ne l'avez-vous pas remarqué? 
crait, chaque matin, à m'initier aux | — Et mille petits cris de partir de 
soins que réclame la bonne tenue d’un | tous les coins du salon, où nous é- 
ménage; j'aurais accepté volontiers | tions réunies! ... 

de ne pas aller dans le monde, car Je î‘âchais de glisser quelques 
le mondé, par le peu que j'en con-| mots et de me mettre au diapason de 
naissais, me semblait une invention! la surexcitation générale. Je disais: 
plutôt intimidante qu'agréable. Mais | “Oui, j'ai vu qu'elle a raccouci... 


— 


, en vue de cette fatale |'et une foule d'autres amies, de sorte. 

: ve, on m'élevait sérieuse-| que, étant beaucoup d’amies ensem- 

[A DRE FACE € 7 à 1 dire 
Depuis que mes études étaient ter-| des bêtises: fut-il! 


Mais, dans une généreuse ardeur, 

m'écriai: “Qu'importe! Non, ma 
chère Germaine, je ne vous repro- 
cherai jamais rien; au contraire: je 
vous serai reconnaissante loule. a 
vie!...” : 

Alors, Germaine Daubry se re- 
cueillit; puis-commença le discour 
philosophique et judicieux que je it- 
vre à la publicité, 

—Votre bizarrerie, Jacotte, 
d'abord, je le erois bien, — ne vous 
froissez pas — à un enfantillage na- 
turel; à l'existence demi-recluse que 
vous menez et puis au manque de 


distractions de votre âge, Si vous! 


désirez changer votre mentalité, 
faut réagir un peu contre tout cela. 
Et ce n’est pas la révolte que je vous 


prèche, notez-te bien; il s'agit de s'y| 


prendre avec adresse et de tirer par- 
iti de toutes les occasions qui se pré-| 
| senteront! | 


tient | 


{teurs,-etauquel._on disait: “Mon une peine de coeur: il s'agissait 


il y avait une chose que je ne pou- | Oui, je l’ai remarqué: il en a changé —Oui, ma chère Germaine, répon- 
vais supporter: c'était le sentiment | {a monture!” Mais, au fond, ni l’un |dis-je dévotement, je ne Rae pas! 
de n'être.pas comme les autres jeu-| ni l’autre de ces deux faits impor-| mieux que de réagir; mais je vou-| 
+ nes filles: sentiment que j'avais ès. tant ne m'avait frappée, si bien que drais bien Savoir par quels moyèns 
vif, très clair, et surtout très péni-|la conscience- de ma niaiserie me|je pourrai y arriver. 

ble. . | rendait de plus:en plus sombre! Je vais vous l'expliquer .… 
| J'avais des amies de pension: tout| A la fin, oti constata ma langueur, | %-YOUS des romans, ma chère Ja- 
| un groupe, qui rn’admettait au nom-|et l'intérêt général se tourna subi. |0tte? . 
[bre de ses membres, parce que j'a-|tement vers moi: “Eh bien, qu'avez-| Non, Presque jamais: je n'en ai 
vais une réputation de bonne cama-| vous donc? D'où vous vient cet air . 
rade et aussi que je me trouvais être |triste?...! Là, racontez-le pendant Le : | 
| une intimité honorable, — ma famil-| que nous. sommes entre nor Et|, —C'est un tort, Jacotte, c'est un| 
Île étant des mieux posées à X..,—| voilà que Marguerite Bardin, pous- tort: la lecture de romans serait ex- 
| mais je représentais un individu tout | sant une exclamation triomphante, | lente pour vous! 
|à fait à part le groupe: individu en|s'écria: “J'ai deviné: c’est une peine 
somme peu considéré, vis-à-vis du-| de coeur!” 

quel on affectait des airs protec-| Pour le coup, j'éclatai: 


et puis ils ne m'intéressent | 


lez: de bons petits romans fort con- 
“Ah oui! venables, auxquels votre tante, si 


Dieu, ma chère, comme vous restez|de cela! Savais-je, moi, ce qu'était 


ji i s 'è nes- 
jeune” - | une peine de coeur? Je ne ressem-|S*ez, je suppose, qu'être roma 


| bêtises! 


en prêterai, dès demain si vous vou- | 


: . | 
bien | lle les voit, ne pourra rien trouver | 
à redire ..7 ET puis, ma chère, VOUS, 


peu calmée, je ressassai les conseils, 
que je venais ‘de recevoir et me li- 
vrai à des réflexions plus mûries. . 

Or, un excès de raisonnement 
conduit vite au scepticisme, et j'en 
vins à penser que cette turbulente 
Germaine Daubry, à la réputation 
d’enragée bavarde et grandé diseuse 
de bêtises, n’était peut-être pas une 


| conseillère très experte sur Îles su- 


jets importants et qu'il. serait bien 
naïf à moi d'ajouter foi absolue à 
ses avis. > 

J'en étais là de mes réflexions et 
d'un commencement de scepticisme 
décevant, lorsque la voix de Fun de 
mes petits-cousins, lequel était venu 


Kepprendre ses lecons dans notre jar- 


din, parvint à mes oreilles: “Une 
ourse avait un petit ours... Elle 
alla trouver la corncille, qui menait 
grand bruit par son eaquet,” ete. 
etc. Vous connaissez autant que moi 


\cet apologue, ainsi que la moralité 


dégagée par l'auteur; mais j'en dé- 
gageai une seconde, applicable di- 


cupañt: c'est que les conseils des 
bavards ne sont pas toujours à dé- 
daigner. Après tout, ceux-là qui 
n'ont jamais parlé peuvent stuis se 
glorifier de n'avoir jamais dit de 
.Cette fable vint à point 


late à l'affaire qui me préoc- 


| pour mé remonter, Certes, mon cas 


et celui de l'ourse n'avaient entre 
eux que le plus lointain de toys les 


Tenez, je vous | rapports: mais pour en tirer profit, 


ne faut-il pas savoir s'adapter. intel- 
ligemment : les diverses moralités 


| d'une fable! 


< 


nn! 


Le lendemain arrivèrent les livres 


tard, je parvins à étouffer, momenta- | 


| rester aussi jeune que. cela! Quand Mes amies me regardaient, stupé- 
| elle entendait ses amies s’éxtasier à | faites: “Vous voulez une peine de 
propos de la moustache du petit B...| coeur? C'est parce que vous n’en 
et du monocle du grand D.., elle! avez pas que vous êtes triste? Mais, 
était agacée, de constater que, sur! ma chère, êtes-vous bien sûre de 
elle, la moustache et le monocle en'n’avoir point mal à la tête?...” 

question n'avaient jamais produit 


Or, la chère était très vexée dé} blais point aux autres, hélas!...” " 


ques consiste, pour une jeune fille;| promis: ils portaient ces litres sé- 
à remarquer les jeunes gens, à s’y! duisants: le Rêve de Georgette, le 
intéresser, à y rêver méme à l’occa-! Mariage de Lucienne. Je les ouvris 
sion!” À au hasard tous les deux: “Georgette 

Là, je me récriai: Naturellement, faisait un réve, — Lucienne désirait 
| je le savais: il ne fallait pas me croi- | se marier...” Je méditai longuement 
| re encore plus simple que je ne l'é- sur ces deux entrées en matière, me 
|lais en réalité. 


08 gt + 


mais les horizons de mes rêves de! 


aucun effet extatique. 

Et c'était ainsi partout, à chaque 
instant: je sentais frémir hutour de 
moi tout un monde d’enthousiasmes, 
de rèves, de désirs qui m'était tota- 
| lement étranger. 
|: Or, je savais bien ce qu'il me fal- 
| lait, pour sortir de cette ridicule si- 
{tuation: il me fallait devenir roma- 
nesque! J'avais découvert cela de- 
puis quelque temps déjà et me mor- 
 fondais en l'attente de cette heu- 
| rcuse transformation; mais je ne sa- 


sin alla s'installer à Paris, d'où it{ "ais comment la provoquer, pour 


ne revint plus qu'à d'assez longs in- 


tervalles; moi, dans les soucis nou- | 


veaux de mes études et de mes ami- 
tiés de pension, je franchis insen- 
siilement l'espace de.temps qui sé- 
pare l'enfance de la jeunesse. 

Et, sans m'attarder davantage en 
| souvenirs puérils, je vais aborder la 
| Partie sérieuse de mon histoire, qui 
commence, tout naturellement, à ma 
 dix-huitième année. 


me délivrer de cet engourdissement 
moral qui me paralysait. 

A l’occasion de mes dix-huit ans, 
cette hantise vint m'obséder avec 
une force teute nouvelle. 

Au lendemain de mon anniversai- 
re, une vieile demoiselle mit le feu 


degré qu'attcignent seules les vieil- 
les filles, quand elles ont gardé bon 
caractère. Elle connaissait mon jour 


On fèta mon dix-huitième a 
| versaire par une petite réunion de] 
| famille; on but du champagne, on! 
| porta un toast à ma santé et à mon | 
| bonheur futur, et puis on conclut en| 
| riant: “Lui donnerait-on jamais son 
âge? Elle ne parait guère plus de 
| douze à quinze ans, sous tous les | 
| ranpôrts! Ce n'est qu'une enfant!” | 
A cela mon grand-oncle répondit : | 
“Laiïissez-la donc: l'enfance est urfe | 
maladie, dont on ne guérit que trop| 
vite!” ” . 

Ces réflexions, jetées en manière | 
! de  plaisanteries, me mortifièrent 
profondément, bien que j'en recon- 
nusse la justesse. | 

Après avoir été ce qu'on appelle | 
june enfant précoce, j'étais restée | 
extraordinairement retardataire à! 
certains points de vue! Absorbée | 
lard par mes études, ayant passé 
plusieurs examens, j'avais longtemps 
vécu en marge de la vie réelle, d’au- 


| 


| 


continué, plus que de raison, à me | 
traiter en petite fille, en être incon-| 
séquent. | 
Enfin, ma tante avait l'intention | 
de me conduire dans le monde le | 
plus. tard et le plus rarement pos- | 
sible; elle se disait qu'il ne vaudrait | 
rien pour moi, fille sans fortune, | 
destinée à une vie sérieuse et mo-| 
notone, de prendre des goûts de dis-| 
| sipation et de mondanité. | 
Cette ligne de conduité était fort | 

| raisonnable, mais elle pe m'agréait | 
| point. Etait-ce une raisôh parce qus | 
| j'étais une jeune fille sans fortune 
| et devais mener un jour“une exis- 
| tence monotone, confinée d@us les | 
A A n : À 

| soucis de mille occupations domesti-! 
| ques journalières, — je le savais: on| 
me l'avait prédit, — était-ce une rai- 
son pour ne me rien faire connaître 
| de ce que l'on s'ingéniait à montrer 


| à mes anciennes coimpagnes, dépuis | 


pa : : : .E £ l 
n'ont pen inséfée par la Commission des Liqueurs La Commission | leur sortie de pension? Etait-ce une} 


des affirmations touchant la qualité des protiuits annoncés. | raison pour né pas me laisser pren-| 


son exprès pour me féliciter. 

Du plus loin qu’elle m'’aperçut, 
elle leva les Mains au eiel et, se re- 
tournant vers ma tante, qui essayait 
de la calmer: “Voici l’heureuse en- 
fant! s'écriat-elle, Oh! le bel âge! 
On rajeunit à son contact!” Puis elle 
m'interpella en ces termes: “Venez, 
Printemps Venez, Jeunesse!’ ?- 

Légèrement intimidée par ces ti- 
tres flatteurs, j'avançai pourtant. A- 
lors, la bonne vieille demoiselle me 
serra dans ses bras et recula ensuite 
pour m'examiner mieux: “Vous êtes 
contente, n'est-ce pas? me disait-elle, 
et un peu romanesque au fond: je 
vois cela! — Où le voyait-elle, gfand 
Dieu? — An! ah! je l'ai été aussi 
dans mon temps; et j'ai eu de l’ima- 
gination; et j'ai fait de beaux rêves, 
tout comme un autre. Ah! Ah! Ah! 
C'est le bon moment de la vie!” 

‘Ici, ma tante interrompit notre 
conversation, dont elle semblait 
n'apprécier que vaguement la tour- 
nure, 


roubles internes |moi, après avoir trainé, seule, le 

Norvooié ementiollement féminins | poids d'une accablante préoccupa- | 
TONIFIEZ-VOUS EN | | tion, de la sentir partagée par une 
PRENANI LES BONNES | | foule de coeurs cofnpatissants! L'op- 


aux poudres: une vieille demoiselle | constamment parler de choses aux- 
Energie ve cet sentimentale à un 


de naissance et accourut à la mai-! directement les beaux discours et 


et entraina avec elle, dans une! 


= La FAIBLESSE 


PEUT DISPARAITRE FACILEMENT "I 


Symptômes ov cosséquences 


Je n'étais pas d'humeur à la Plai-| _Eh bien, donc, exercez un peu 
santerie, et je la pris fort mal: “Riez | vos facultés à ce propos: choisis- 
tant que vous voudrez: je. ne dirai |sez, quand vous en aurez le temps, 
plus rien! RTE . |quelque bon sujet de 
| . Cependant, alléchées par cet ori-| bien à point pour votre cas, et trai- 
ginal début de confidence, mes 4-|{ant de l'un ou l'autre charme des 
[mes insistaient. Elles m entouraient, | plus élégants et des plus snobs ca- 
suppliantes : Voyons, ne vous fà-| ,aliers de notre société: par exem- 
chez pas; nous n'avions pas l’inten-| hje, __ vous savez ce que nous avons 


tion de nous môquer de vous. Racon- |de mieux tout à l'heure—la mous- 
tez-nous bien toute votre histoire:|{ache du petit B... et le monocle 
cela: vous soulagera, et nous ne ri-| qu grand D... Habituez-vous à les 
LA n . 
| rons plus! : regarder atteutivement: — si vous 
Alors, je cédai au désir de me sou-| ,ous y prenez avec discrétion, per- 
lager, en_effet, en exposant mon mal-| sonne ne s'en apercevra — lorsqu'il 
heur devant un auditoire compalis-| yous sera donné de les rencontrer, 
der it ar ds : L : : 
sant: “Voilà, dis-je d une voix qui\et à vous livrer ensuite, dans la soli-! 
s’angoissait, voilà ce que jai: je suis tude, aux réflexions salutaires que 
triste de n'être point romanesque | cette vue vous aura inspirées! | 
comme sont toutes les jeunes fil- Un spasme de gaieté secouait l'au- 
les; c i intéress so + Lo : 
e qui intéresse les autres ne ditoire ... Il me vint un instant cet- 


m'intéresse pas; je vous entends te pensée désagréable. que j'allais | 
peut-être me trouver tout simple- | 
|ment la victime d’une mystification..| 
| Mais, à mesure que je lançais au- 
{tour de moi des regards perplexes, 
{tous les visages reprenant leur im- 
précède les grande décisloet | passibilité primitive, je me rasséré- 
. . , . | nai promptement. 
Puis, l’une de mes amis s'écria: | 
“Oh! Jacqueline, très sincèrement, je | l'heure des adieux ayant sonné, nous 
vous plains! Mon Dieu! Qu'est-ce |jes échangeämes solennels. En me 
que Je deviendrais si je n'étais Pas | quittant, Germaine Daubry renouve- | 
romanesque! . |la sa promesse de m'envoyer dès le | 
—Quelle chance vous avez! ré- | Jendemain quelques romans desti-| 
pliquai-je, avec plus d'élan que de! nés à concourir à mon relèvement | 
"cohérence; et comment vous y étes-| moral, “Suivez bien tous mes con- | 
vous prise pour arriver à le devenir? |seils, acheva-f-elle; ne craignez pas 
—Mais cela s'est fait tout seul, €tlde vous adresser à moi chaque fois | 
avant même que j'y aie songé! Îque cela pourra vous être utile et, | 
—Cela s'est fait tout seul’... Ah! \je vous le certifie, ‘avant peu, vous 
que vous êtes heureuse! Mais, moi, | serez transformée en une Jacotte 
je sens bien que cela ne se fera ja- | nouvelle et, puisque vous paraissez 
mais seul, et je ne sais quoi tenter |j'uvoir compris vous-même, je prends 
pour arriver à me rendre moins sot-|}, jiberté de vous le dire, en'une 
te! . | | Jicotte infiniment plus intéressante, | 
A ces mots, Germaine Daubry — | 


; de Dci À | pour elle et ur les autres!” 
celle qui avait déjà parlé se déta- | ne sé 


cha complètement du groupe, s’a-| 
vança vers moi, me prit les mains 
et, d’une voix qu’une noble’ émotion 
faisait trembler, me tint à peu près 
{ce langage: 7 7 

—Ma chère amie, je me flatte de 


quelles je ne comprends rien...” 
Quand j'eus fini, un profond silen- 

ce régnait autour de moi: ce silence 

impressionnant et recueilli, qui suit 


[tôt aussi romanesque que n'impor- 
{te quelle autre jeune fille: nous l’es- 
| pérons de tout notre coeur! Vous ne 
| pouvez réellement pas rester enfant 
|à un degré pareil: nous ferons (out 
|ce que nous pourrons pour vous ai- 
| der à sortir de ce fâcheux état!” 

Profondément touchés de la part 


| fortune et du généreux concours | 
| qu'elles m'offraient spontanément, 
| je leur promis, les larmes aux yeux, 
de les tenir au courant de mes pro- | 
| urès sentimentaux et Les quittai 
* | émue, mais singulièrement réconfor- 
tée ... Quel soulagement c'était pour ? 


| {imisme . de nes anciennes compa- 
|u#nes m'avait gagnée: certainement 
ten suivant les conseils de Germaine 
| Daabry, je devais arriver à devenir 
| comme tout le monde, à compren- 
dre le sens de la vie, à être roma- 
| nesque, en un mot: mon horizon s'en 
l'éciaircissait déja! 
. Mais, de retour à la maison, et y 
‘ 0 \ ÿ 


méditation, : 


La réunion touchait à sa fin et, | 


Ici, toutes les amies crièrent: “Oui, | 
|oui, Jacotte, vous deviendrez bien- | 


|que mes amies prenaient à-mon in-| 


| demandant lequel de ees illéchantÉ 


débuts j'approfondirais le premier ., 
Enfin, j'optai pour le rêve. | 

Le rève de Georgelle, ainsi qu 
nous lapprenait l'auteur, était le 
plus délicieux des rêves de jeune 
fille: Georgette révait, tout simple- 
ment, de rencontrer un idéal des 
perfections phYsiques, join à celui 
des plus nobles vertus, ct possédant 
en outre un coeur fait pour battre à 
l'unisson de son coeur à elle, Geor- 
gette! 

(A suivre) 


P MCFAYDENS 


GETABLE 


FAMOUS 


@ DIX PLEINS PAQUETS de 5 et 10 
sous, 25e FRANCO, et votre 25e vous - 
est remis dès votre prochaine com- 
mande de $225 où plus, au moyen 
D'UN COUPON es ee 
bon pour 25c qui acc ne € 
collection. On Prédère mneleé-pente 
aux timbres et à l'argent. Magnifi- 
coque cadeau. LES GRAINES Mc- 

AYDEN DATEES, EPROUVEES ET 
CLASSFEES COUTENT PEU FT 
PRODUISEXT BEAUCOUP. 
Chaque paquet de Graines de légu- 
mes MecfFayden est classé No 1 ou 
montre pourcentage de germi- 
nation d'après l'épreuve de la “Do- 
minion Seed Branch”. Chaque pa- 
quet porte le numéro d'éprebve du 
gouvernement, le jour et la date 
de l'empaquetage. 


Faites votre commande MAINTE- 

NANT. Vous aurez besoin de 

graines tôt ou tard. Les 

tées, éprouvées et clas de Me- 

Vayden ont été la base de bons 

jardins depuis 1910. 

Cette collection contient UN gros 

paquet régulier de chacun des lé- 

gumes suivants: —.. 

BETTERAVES — Détroit rouge foncé. 
La meilleure betterave rouge toute 
ronde. Rang de 25 pieds. 

CAROTTES-—Chantenay demi-lonçues. 
La meilleure carotte toute ronde 
Rang de 40 à 50 pieds 

CONCOMBRE--Early Fortune. Des ma- 
rinades-sucrées où sûres\— donnent 
du piquant à un repas Rang de 25 
pieds 

LAITUE = Grand fapids. Feuilles h- 
bres. Laflue verte, fraiche, croustil- 
lante. Rang de 20 à 25 pieds 

OIGNONS Yellow Globe Danvers 
Magnifiques pour l'hiver 

OIGNONS — Portugal blancs. Oignon 
populaire pour la cuisine ou mari- 
nades. Rang de 15 à 20 pieds 

PANAIS — Guernsey demi-longs. Rang 
de 40 4 5 pieds 

RADIS — Français à déjeuner. Frais. 
croustillants. de croissance rapide 
Rang de 25 à 30 pieds - - 

NAVETS-—White Summer Table. Hitifs 
Ranz de 25 # 3 pieds : 

NAVETS SUFDOIS-—Canadian Gem. !4 
d’'once pour rang de 75 pieds 
GRATIS— Découpez cette annonce 
ei vous recevrez un gros paquet de 
asnifiques graines fleurs GRA- 

5. 
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Concours d'Estimés sûr lé BIé offert 
à tous nos clients. 54 prix. Rensei- 
gnements complets dans 14 Liste des 
Semences McFayden Qui Vous est 
envoyée avec la collection ci-des- 
sus ou sur demande. 

Economies remarquables sur com- 
mandes en groupes (Club Oréders) 
décrites dans notre Liste de semen- 
ces. 


M£FAY DEN Z 
SEEDS 


raines da- 


McFAYDEN SEED COMPANY 


Winnipeg (Li 


